
Malgré les difficultés économiques qui ont marqué l’année 2009, la Vendée continue d’en-
treprendre. Les entreprises vendéennes ont su réagir efficacement face aux turbulences, en 
innovant ou en se diversifiant. En inventant de nouveaux modèles, ou encore en se tournant 
vers la croissance verte, elles investissent déjà l’avenir. Cette soif d’entreprendre contre vents 
et marées provoque une dynamique qui continue de rendre attractif le territoire vendéen. Rou-
tes, développement du réseau Internet, plan de soutien, aides : les initiatives départementales 
sont nombreuses pour accompagner ces entreprises dans leurs projets.
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Une nouvelle plateforme logisti-
que de 14 000 m2 agrandit la surface 
de stockage du Comptoir Vendéen 
de l’Artisan Privé (Covap). Suite à la 
croissance du nombre de proprié-
taires en Vendée et à la demande 
en énergie renouvelable, un nouvel 
espace de stockage était devenu 
nécessaire. À l’occasion de son 
inauguration, Claude Ouvrard, vice-
président du Conseil général, a re-
mis la médaille à Gaby Rigaudeau, 
Directeur général de la Covap.
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Pour la première fois depuis dix ans, 
les joueurs du Vendée Les Herbiers 
Football (VHF) sont en 32e de finale 
de la Coupe de France. Les Ven-
déens du bocage affrontent les Tou-
lousains, samedi 9 janvier. Les Her-
bretais, pour la deuxième fois dans 
l’histoire du club, joueront contre 
des joueurs de Ligue 1, et, qui plus 
est, à domicile. Le rendez-vous aura 
vraisemblablement lieu à La Roche-
sur-Yon.

Directeur du Conservatoire na-
tional d’escrime ancienne, Michel 
Palvadeau a reçu le titre de maître 
d’escrime de spectacle par l’Aca-
démie d’armes de Suède. Une re-
connaissance qui couronne le tra-
vail d’un passionné et qui honore 
une discipline peu connue. L’es-
crime de spectacle est un sport 
et un art à part entière, qui a ses 
propres règles et ses propres exi-
gences. Rencontre avec un fleuron 
du fleuret.

Les travaux de la future maison 
pour adolescents à Mormaison vien-
nent de commencer. L’ouverture 
de cette nouvelle antenne du foyer 
départemental Gilbert de Guéry, 
prévue pour début 2011, permettra 
d’accueillir seize jeunes en rupture 
familiale ou sociale. Dans une com-
mune située en pleine campagne, 
le cadre sera propice pour travailler 
tout en s’extériorisant, loin de l’hyper 
activité urbaine.

Les travaux de la nouvelle gare maritime de Port Joinville à l’Ile d’Yeu dé-
marrent dans quelques jours. Les Vendéens et les touristes découvriront le 
nouveau visage de la gare islaise en mars 2011. L’intérieur et l’extérieur du 
bâtiment seront remodelés. De nouveaux accès à la salle d’embarquement et 
aux guichets, situés au niveau 1, sont prévus. L’escalier existant sera, quant à lui, 
reconstruit et des sanitaires et des guichets tout neufs seront à la disposition du 
public. Pour entrer et sortir de la gare, un ascenseur et un escalator permettront 
aux passagers, aux personnes à mobilité réduite notamment, de se déplacer 
plus facilement.
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entreprise - Nouveaux bâtiments de stockage de la Covap
Une cathédrale de l’artisanat

Une nouvelle plateforme logistique 
de 14 000 m2 agrandit la surface de 
stockage du Comptoir Vendéen de 
l’Artisan Privé (Covap). Au vu de la 
croissance du nombre de proprié-
taires en Vendée et de la demande 
en énergie renouvelable, le nouvel 
espace était devenu plus que né-
cessaire. À l’occasion de son inau-
guration, Claude Ouvrard, vice-pré-
sident du Conseil général, a remis 
la médaille à Gaby Rigaudeau, le 
directeur général de la Covap.

Plus de propriétaires, plus de 
constructions, plus de maisons, plus 
d’entretiens : les artisans doivent faire 
face à une demande toujours crois-
sante. Et la demande suppose du 

stock. C’est pour cette raison que le 
Comptoir Vendéen de l’Artisan Privé 
(Covap) s’est de nouveau agrandi. 
Après l’ouverture d’une nouvelle 
salle d’exposition en juillet dernier, 
14 000 m2 de bâtiments ont été inau-
gurés dans la Zone Industrielle La Fo-
lie à Chaize-le-Vicomte.

Une surface devenue nécessaire

La Covap a été créée pour permettre 
aux artisans de stocker des marchan-
dises et de réduire ainsi les délais d’at-
tente de leurs clients. « Ce nouvel es-
pace était devenu plus que nécessaire, 
explique Gaby Rigaudeau, directeur 

général de la Covap. Vous imaginez-
vous être obligé de vivre quinze jours 
sans l’eau courante à la maison à cau-
se des délais de livraison ? Or depuis 
quelques années, nous avons dû faire 
face à l’engouement extraordinaire qui 
a permis à de nombreux Vendéens de 
devenir propriétaires. »

Du stock pour les énergies 
renouvelables

Depuis sa création en 1982, la Co-
vap est passée de 73 à 210 artisans 
dans les secteurs de la plomberie, 
du sanitaire, du chauffage, de l’élec-
tricité et de l’électroménager. Elle a 
dû faire face à un autre engouement : 
le choix de la Vendée pour les éner-
gies renouvelables. « Les demandes 
explosent et là aussi, il nous a fallu 
faire des stocks, ajoute Gaby Rigau-
deau. C’est du matériel qui demande 
de la place. » Photovoltaïque, solaire 
thermique, récupération d’eau de 
pluie, chaudière gaz condensation 
ou encore pompes à chaleur, tout se 
trouve entreposé dans cette nouvelle 
plate-forme logistique. « 80 pompes à 
chaleur sont stockées ici, prêtes à être 
livrées, continue Gaby Rigaudeau. 

Nous avons aussi en stockage l’équi-
valent de trois camions de panneaux 
photovoltaïques. »

Une médaille pour la Covap

À l’occasion de l’inauguration de la 
nouvelle plate-forme, Claude Ouvrard, 
vice-président du Conseil général de la 
Vendée et président de la commission 
des actions économiques, a remis la 
médaille d’honneur du Département à 
Gaby Rigaudeau : « Il a été un acteur 
économique vendéen déterminant, en 
créant et développant des coopérati-
ves dans l’ouest et au niveau national. 
Gaby Rigaudeau a véritablement mar-
qué l’artisanat de son empreinte. »

La nouvelle plateforme logistique de 14 000 m2 à la Covap (La Chaize-le-Vicomte).

L’inauguration en présence de Claude Ouvrard, 
Président de la commission économique du 
Département et Gaby Rigaudeau.

internet - Un site pour le raccordement
Explosion du solaire
chez les Vendéens

collèges - Émile Beaussire à Luçon
Bientôt un collège à la pointe

gendarmerie - Une nouvelle caserne à Montaigu
Des locaux tout neufs au cœur de la ville

enVironnement - Énergies renouvelables
100 000 tonnes de bois par an

L’ensoleillement privilégié de la Ven-
dée a poussé ces dernières années 
de nombreux particuliers vendéens à 
passer à l’énergie solaire. Électricité 
Réseau Distribution France (ERDF), 
en partenariat avec la Chambre des 
métiers et de l’artisanat et la Capeb, a 
mis en place un nouveau portail Inter-
net. Objectif : simplifier les démarches 
administratives et accélérer la procé-
dure de raccordement.

« Nous sommes passés de 250 à 
2 300 raccordements en deux ans, 

explique Olivier Rolland, directeur 
d’ERDF en Vendée. Il faut faire face à 
une demande toujours plus croissante. 
Les délais d’attente étaient longs avant 
que les panneaux photovoltaïques 
d’un particulier soient reliés à notre 
réseau électrique. En quelques mois, 
nous avons réduit de moitié les délais 
d’attente, en passant de huit à quatre 
mois. Ce site Internet va encore accé-
lérer les démarches. » Les particuliers 
constitueront eux-mêmes leur dossier 
sur le portail.

Un raccordement simplifié

Pour les artisans, cette nouvelle dé-
marche simplifie leur travail. La plupart 
du temps, ce sont eux qui gèrent les 
dossiers de raccordement de leurs 
clients. Cette fois-ci, les particuliers 
remplissent eux-mêmes les informa-
tions qui les concernent. « Nous comp-
tons grâce à ce site Internet raccourcir 
encore le délai d’attente d’un mois », 
assure Olivier Rolland.

Site web :■■  http://perm.erdfdistribution.fr

Le collège Émile Beaussire, à Lu-
çon, montrera son nouveau visage 
en juillet prochain. « Au final, ce sont 
5 800 mètres carrés qui seront tota-
lement modernisés, précise Domini-
que Souchet, Conseiller général du 
canton de Luçon. Les élèves bénéfi-
cieront d’équipements de pointe. »

Ils suivent déjà les cours, y compris 
le sport, dans des salles rénovées, 
agréables et claires. Les aména-
gements extérieurs seront terminés 
avant l’été.

Les élèves feront leur rentrée 2010 
au sein d’un nouveau collège, res-
pectueux de l’environnement et à la 
pointe des nouvelles technologies. 
En témoigne déjà la chaudière à 
économie d’énergie mise en service 
l’automne dernier. Elle couvre une 
partie des besoins du collège.

Côté interactivité dans l’apprentis-
sage des savoirs, le Conseil général 
met en place un « Environnement 
Numérique de Travail » (ENT), intégré 

dans le programme des collèges nu-
mériques. Le collège bénéficiera de 
ces équipements courant 2010.

L’enseignant pourra notamment 
mettre en ligne les séances de cours 
et proposer des documents à té-
lécharger pour les élèves. L’élève, 
quant à lui, consultera son cahier de 
textes en ligne et accéder à de nom-
breuses autres informations.

Les dix-neuf gendarmes de Mon-
taigu ont changé d’adresse. Ils ont 
investi dernièrement leur nouvelle 
caserne, rue du Mail, à proximité 
du collège Villebois Mareuil.

Il y a tout juste un mois, Antoine 
Chéreau, maire de Montaigu et 

président de la communauté de 
communes, porteur du projet, a re-
mis symboliquement les clés de la 
caserne au Lieutenant Bouldoires, 
commandant la communauté de bri-
gade Montaigu-Rocheservière.

De nouveaux locaux abritent les 
gendarmes de la brigade de Mon-

taigu et le commandant de la com-
munauté de brigades Montaigu-Ro-
cheservière. À l’avenir, une extension 
des bâtiments sera possible en cas 
de besoin.

De meilleures conditions
de travail

L’ensemble des bâtiments couvre 
une surface de 2 500 mètres carrés, 
avec quatre cent trente mètres car-
rés de bureaux, une cour intérieure 
et quatre garages.

Dans l’ancienne caserne, rue Vil-
lebois Mareuil, le nombre de loge-
ments était insuffisant. La moitié des 
gendarmes de la brigade logeait à 
l’extérieur, contrairement aux directi-
ves de la gendarmerie nationale.

Les gendarmes et leurs familles 
résident sur place, dans dix-neuf 
logements conçus à deux pas des 
bureaux où les conditions de travail 
sont meilleures.

Le Conseil général de la Vendée 
a rendu publique une étude sur le 
potentiel de la ressource en bois en 
Vendée. Grâce principalement aux 
haies du bocage et aux industries 
du bois, 100 000 tonnes de bois 
sont utilisables chaque année, no-
tamment pour les chaudières.

Si la Vendée ne bénéficie que de 

peu de ressources forestières, elle 
dispose en revanche d’un gisement 
de bois de grande ampleur. Le Dé-
partement vient de publier une étude 
sur le bois-énergie qui va même au-
delà des espérances : « 100 000 ton-
nes de bois sont disponibles chaque 
année grâce aux industries du meu-
ble ou les scieries et grâce aussi aux 
47 000 km de haies qui peuplent le 

bocage », se félicite Joël Sarlot, vice-
président du Conseil général.

« Nous devons l’existence de ces 
haies au volontarisme des élus, des 
propriétaires fermiers et des agri-
culteurs qui se sont mobilisés pour 
replanter nos champs victimes du 
remembrement », ajoute Jean-Pierre 
Hocq vice-président de la commis-
sion pour l’agriculture.

Du bois pour les chaufferies

Reste à utiliser ce bois. « Nous y 
réfléchissons, précise Michel Du-
pont, président de la commission 
pour l’environnement. Trois chauf-
feries publiques au bois alimentent 
des bâtiments publics au Boupère, 
à Saint-Pierre-du-Chemin, ainsi qu’à 
l’agence routière départementale 
des Sables. Un projet est en cours 
de route à Pouzauges. » Les chau-
dières du Boupère et de Saint-Pier-
re-du-Chemin ont permis de réduire 
très fortement les consommations 
énergétiques des deux communes. 
Elles ont aussi développé une filière 
d’approvisionnement local largement 
portée par les agriculteurs.Joël Sarlot, Michel Dupont et Jean-Pierre Hocq se félicitent du volontarisme des acteurs de la filière bois.

Antoine Chéreau, maire de Montaigu, a remis officiellement les clés de la nouvelle gendarmerie.

Un nouveau site Internet facilite les démarches 
administratives pour le raccordement.

Dominique Souchet, lors d’une visite de chantier.
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économie - Nouveau programme d’actions pour le département
Les entreprises se développent dans le Sud Vendée

Le Département et Vendée Expan-
sion ont mis en place une stratégie 
de développement et de soutien 
aux entreprises du bassin du Sud 
Vendée Est. Ce plan est destiné à 

favoriser l’émergence de projets 
dynamiques dans cette région.

Le Conseil général met en œuvre 
avec l’aide de Vendée Expansion un 

plan de soutien à l’économie du bas-
sin de Fontenay-le-Comte. Ce bas-
sin présente une moindre densité 
de petites et moyennes entreprises 
et industries contrairement au reste 
de la Vendée. Il s’agit de favoriser 
l’émergence des projets de déve-
loppement des entreprises de cette 
région. « Nous sommes présents 
auprès des entreprises à titre indivi-
duel car il faut aider ces projets à voir 
le jour et aider les entreprises à ne 
pas perdre d’emplois », affirme Wil-
frid Montassier, président de Vendée 
Expansion.

Des emplois en perspective

Quinze à dix-huit emplois sup-
plémentaires vont être créés sur 
trois ans pour la société TFCM de 
Damvix, entreprise spécialisée en 
métallurgie et tôlerie fine. Une di-
zaine d’emplois supplémentaires est 
attendue également pour la société 
Bioporc de La Châtaigneraie. « No-
tre société est spécialisée dans les 
produits de charcuterie et boucherie 

à base de porc exclusivement issus 
de l’agriculture biologique annonce 
Jérôme Lebrun, repreneur de l’en-
treprise en 2006. Or, le Sud Vendée 
est une zone agro-alimentaire d’un 
intérêt stratégique : cela permet aux 
transporteurs qui passent dans notre 
région d’optimiser leurs flux. D’où un 
certain dynamisme. »

Un nouveau Vendéopôle

Le Conseil général soutient la créa-
tion de futures implantations avec le 
lancement d’un nouveau Vendéo-
pôle. Dix entreprises soit 180 em-
plois occupent déjà à 70 % celui de 
Fontenay le Comte. Un second Ven-
déopôle sur 40 ha sera aménagé au 
débouché de l’échangeur Ouest de 
Fontenay.

Un potentiel de croissance en 
Vendée

Le Sud Vendée est par ailleurs ri-
che d’une agriculture performante 
spécialisée dans les productions 

végétales. « C’est pourquoi, il est né-
cessaire d’explorer les possibilités de 
développement de nouvelles filières, 
comme la filière de transformation 
de la production agricole », ajoute 
Dominique Souchet, Vice-président 
du Conseil général. Plusieurs pistes 
sont envisagées pour le Sud Vendée 
que ce soit dans la transformation du 
melon, l’exploitation des plantes aro-
matiques ou de la filière biologique.
Cet essor ne concerne pas uni-
quement l’agriculture, il s’agit aussi 
d’améliorer la filière industrielle, no-
tamment la métallurgie. Le bassin 
Fontenaisien pourrait bénéficier de 
ces nouvelles opportunités.
L’accent est mis aussi sur l’accom-
pagnement et le soutien des salariés 
sud vendéens licenciés pour motif 
économique.

Renseignements :■■  Il est possible de 
télécharger les fiches territoriales de Ven-
dée Expansion qui proposent un portrait 
statistique de chaque territoire de la Ven-
dée sur www.vendee-expansion.fr - (Cf. 
la rubrique Publications).

L’agriculture, un secteur en plein essor pour le Sud Vendée.

routes - Les Herbiers, Challans-St-Jean
Le maillage se densifie

pecHe - Pour l’avenir des ports vendéens
La pêche à l’anchois réouverte

entreprises - France Mode aux Épesses souffle ses quarante bougies
La bonne adresse pour trouver chaussure à son pied

mer - La SNSM de Vendée multiplie les formations des bénévoles
Des sauveteurs de plus en plus performants

À peine ouverte, la partie ouest 
du contournement sud des Her-
biers attend plusieurs milliers de 
véhicules chaque jour. Sur la RD 
753, entre Challans et St-Jean-de-
Monts, 10 nouveaux kilomètres 
permettent de désengorger cet 
axe. « Grâce à ces travaux routiers, 
le désenclavement de la Vendée 
ne cesse de progresser et son 
corollaire, le développement éco-
nomique avec l’installation de nou-
velles entreprises. Nous devons 
continuer nos efforts », a déclaré 
Philippe de Villiers, Président du 
Conseil général.

Malgré l’opposition de la Commis-
sion Européenne, le Conseil Européen 
des Ministres de la Pêche vient de dé-
cider, après 5 années d’interdiction, 
la réouverture en 2010 de la pêcherie 
d’anchois et l’attribution d’un quota de 
7 000 tonnes dont 1 600 tonnes aux 
pêcheurs français. C’est une lueur 
d’espoir pour de nombreux marins pê-
cheurs du littoral atlantique et du port 
de Saint Gilles Croix de Vie en particu-
lier. Elle répond aussi aux demandes 
des marins pêchant l’anchois qui sa-

vent que la reconstitution de la bio-
masse était suffisante pour autoriser 
cette réouverture. Philippe de Villiers, 
Dominique Souchet et Marietta Trichet, 
Conseillers généraux, demandent à 
Bruno Le Maire, Ministre de la Pêche, 
d’œuvrer pour que cette mesure soit 
durable et de demeurer vigilant pour 
que Bruxelles ne décide pas dans 
quelques mois d’interdire de manière 
brutale l’accès à cette pêcherie, ce qui 
plongerait une nouvelle fois dans le 
désarroi nos marins pêcheurs.

France Mode, aux Épesses, est 
leader de la chaussure haut de 
gamme pour femmes. L’entre-
prise familiale fête ses quarante 
ans. De pied ferme.

France Mode, aux Épesses, 
chausse depuis quarante ans 
de nombreuses femmes dans le 
monde. Le groupe vendéen et 
ses deux filiales sont leaders de 
la chaussure haut de gamme pour 
femmes.

À elles seules, elles vendent 
quelque 500 000 paires de chaus-
sures à 1 200 clients français et 
étrangers. Depuis quelques an-
nées, elles fournissent aussi les 
plus grandes marques de luxe 
françaises.

Les mannequins portent des 
bottes, des chaussures à talon et 

autres escarpins conçus, taillés et 
« bichonnés » au cœur de l’atelier 
du bocage.

La rue de l’industrie

En 69, ils étaient huit à faire par-
tie de l’entreprise France Mode, aux 
Épesses. Jean Lumineau, le fondateur, 
installe à l’époque employés et chaus-
sures dans l’ancienne mairie. Plusieurs 
employés, à l’instar de Gérard, font 
partie de l’équipe depuis ses débuts.

« Nous étions les premiers à nous 
installer dans cette rue, raconte Pier-
re-Yves Palueau, co-gérant de France 
Mode. C’est d’ailleurs pour cette raison 
qu’elle a été baptisée rue de l’industrie. 
L’industrie, c’était nous ! »

D’autres entreprises jouxtent 
aujourd’hui France Mode. Le nom de 
la rue garde l’empreinte des premiers 

pas de cette histoire familiale.
Décennie après décennie, l’entre-

prise agrandit ses locaux, étoffe son 
équipe et développe son savoir faire. 
Le succès est toujours au rendez-vous. 
« Aujourd’hui, nous sommes quatre-
vingt, ajoute Pierre-Yves Palueau. Nous 
dirigeons cette PME à trois. Olivier et 
Jean-François, les fils du fondateur, et 
moi, leur beau-frère. Notre savoir faire et 
la fabrication artisanale de chaque pied 
font toujours la différence. »

Ils tirent leur épingle du jeu en in-
crustant de petites piqûres, style 
Louis XV. La botte d’hiver et la chaus-
sure tressée, produits phares, n’ont 
pas fini de séduire la gent féminine.

Les trois hommes l’avouent : Leur 
satisfaction, lors d’une halte à l’aé-
roport, est de reconnaître aux pieds 
d’une femme l’une de leurs créa-
tions.

Encore plus de formations pour les 
sauveteurs. Les bénévoles de la 
SNSM (Société Nationale de Sau-
vetage en Mer) présenteront leurs 
activités les 12 et 16 janvier à Olon-
ne-sur-Mer.

« Jusqu’au bout, nous voulons être 
sauveteurs ». À l’occasion du salon 
nautique, l’amiral Yves Lagane, prési-
dent de la Société nationale de sauve-
tage en mer, la SNSM, a encouragé 
les sauveteurs bénévoles à se former 
pour développer leurs compétences. 
Dans ce domaine, les sauveteurs 
vendéens ont un train d’avance. Du 
12 au 16 janvier, ils présenteront leurs 
activités au public dans la galerie du 

magasin Leclerc d’Olonne-sur-Mer.
« En Vendée, nous incitons nos 

bénévoles à se former depuis déjà 
plusieurs années. De plus en plus de 
sauveteurs embarqués se forment au 
secourisme, explique Wojciechowski, 
formateur bénévole au centre de for-
mation et d’intervention d’Olonne-sur-
mer. Ces formations permettent aux 
sauveteurs embarqués et aux sauve-
teurs des plages de se rencontrer et 
d’échanger leur savoir faire. »

Des formations de secourisme 
pointues

« Nous sommes sauveteurs et nous 
voulons l’être jusqu’au bout. Il y a trois 

ans déjà nous nous sommes motivés 
à plusieurs pour suivre des formations 
de secourisme », explique Gérard 
Guittonneau de l’équipage de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie. « Nous pouvons 
désormais nous occuper des bles-
sés, ajoute Frédéric Fortin, nageur de 
surface. « Nous sommes autonomes. 
Cela évite aux pompiers de se dépla-
cer à chaque fois que nous constatons 
la présence de blessés », renchérit 
Gérald Moreau, nageur de surface.

Pour acquérir ces compétences, 
les bénévoles suivent plusieurs cen-
taines d’heures de formation. « Une 
formation acquise un jour implique 
des mises à jour chaque année. Rien 
n’est acquis définitivement », précise 
Wojciechowski.

De nombreuses sorties en mer

« Le plus difficile pour nous reste 
la recherche nocturne de bateaux si-
gnalés par des fusées de détresse. 
Il nous arrive de chercher pendant 
plusieurs heures », explique Jean-
Philippe Doison, responsable sécu-
rité. Entre octobre 2007 et septem-
bre 2008, derniers chiffres officiels, 
les sauveteurs embarqués vendéens 
ont effectué 156 sorties en mer. Ils ont 
porté secours à 134 bateaux et 234 
personnes dont 44 ont été évacuées 
dans des hôpitaux.

De nombreuses heures de formation pour un sauvetage encore plus efficace.

France Mode, aux Épesses, créée en 1969, travaille avec les grandes marques de haute couture.

2 aménagements pour 14 km de nouvelles routes.

©
 S

hu
tte

rs
to

ck



Le Journal de la Vendée
Du 28 décembre 2009 au 17 janvier 2010À découvrir

4

Tout juste sortie de ses cartons, la 
maquette de Challans en 1895 est 
présentée au public au siège de la 
Société d’histoire et d’études du 
pays challandais.

Les petites halles, les grandes hal-
les, le chantier de la nouvelle église, 
l’ancienne école, la grand rue… La 
Société d’histoire et d’études du pays 
challandais invite le public vendéen à 
visiter la ville de Challans de 1895. 
Tout juste sortie de ses cartons, la 
maquette de Yann Massonneau est 

présentée au public.
« La maquette réalisée au 1/100e 

est confectionnée dans un polystyrè-
ne spécial et en carton, explique Mau-
rice Tribout qui a prêté la main à l’ar-
chitecte. Elle a demandé 3 000 heu-
res de travail à son réalisateur ».

Un travail d’archiviste

Pour réaliser cette maquette qui 
mesure 4,60 m sur 3,40 m Yann Mas-
sonneau s’est rendu aux archives. Il 
a défriché les cadastres, les cartes 
postales… « C’est un véritable travail 
d’archéologue. Rien n’a été laissé au 
hasard », précise Maurice Tribout.

« Dès que nous sommes entrés 
dans nos nouveaux locaux, nous 
avons mis en valeur la maquette, 
explique Michel Gruet, président de 
la Société. C’est un excellent moyen 
pour comprendre l’histoire de l’urba-
nisme de la ville. Ludique pour les 
enfants, plusieurs classes sont déjà 
venues. Parmi les adultes, certains 
reconnaissent les maisons qu’ils ont 
fréquentées, celles de leurs aïeux. Ils 
découvrent à quel point la ville s’est 
étendue. Il y avait des champs jusqu’à 
l’église… »

Spécialiste du génocide arménien, 
l’historien Raymond Kervorkian 
est venu en Vendée dans le cadre 
des liens de coopération décen-
tralisée entre la Vendée et l’Armé-
nie. En décembre, il a donné une 
conférence autour du thème du 
génocide arménien.

« Ce serait trop facile pour les crimi-
nels si la paix annulait toutes les res-
ponsabilités. Rien ne sèmerait parmi 
les peuples qui ont souffert autant de 
germes de haine que l’amnistie », 
s’inquiétait Georges Clemenceau en 
1919 à propos du génocide armé-
nien perpétré par l’État turc dirigé par 
le mouvement des Jeunes Turcs. En 
décembre, dans le cadre des liens 
de coopération décentralisée du dé-
partement avec l’Arménie, l’historien 
Raymond Kervorkian, spécialiste de 
l’histoire du génocide arménien, est 
venu en Vendée. Invité par le Conseil 

général, l’association Arménie-Ven-
dée et l’ICES, il a présenté aux Ven-
déens les mécanismes du génocide 
arménien.

D’innombrables victimes

Entre 1914 et 1916, plus d’un mil-
lion quatre cent mille Arméniens ont 
été massacrés. Toute la population 
arménienne, présente dans ces 
contrées depuis plus de trois mille 
ans, été concernée. Arrestation des 
élites, extermination des populations 
sans distinction hiérarchique, dépor-
tations massives des civils dans les 
déserts de Syrie, plusieurs étapes de 
radicalisation ont marqué le génoci-
de. À son origine se trouve l’idéolo-
gie ultra nationaliste du groupe des 
Jeunes Turcs. À travers elle, ils ont 
voulu introduire dans l’Empire Otto-
man, constitué de multiples peuples, 
le modèle jacobin de la Révolution 

française. Pour y parvenir, les Jeu-
nes Turcs ont cherché à expulser 
tous les groupes qui n’entraient pas 
dans leur projet de nation turque, et 
en particulier les Arméniens.

Par le commerce et l’industrie, tâ-

ches dévolues aux non musulmans 
dans l’Empire Ottoman, ce peuple 
était souvent lié aux Occidentaux. 
Les Arméniens sont devenus tout 
naturellement les boucs émissaires. 
Le gouvernement des Jeunes Turcs 

les a accusés de traîtrise. Ils ont été 
désignés comme des obstacles à 
la constitution de la nouvelle nation 
turque.

Une parenté profonde entre 
l’Arménie et la Vendée

« Le génocide arménien n’est pas 
pour les Vendéens un événement 
exotique. Une parenté profonde 
réunit l’histoire de ces deux popula-
tions. À 120 ans d’écart, elles ont dû 
affronter le même face-à-face avec 
une volonté exterminatrice, a déclaré 
Dominique Souchet, président de la 
Commission culturelle. Seul le par-
don appuyé sur la mémoire a permis 
à la Vendée de se reconstruire dans 
un délai record. Aujourd’hui, les lan-
gues se délient en Turquie, malgré 
et contre les dénégations de l’État. 
Elles appellent le temps de la vérité 
qui apaise ».

Michel Desjoyeaux a été élu « ma-
rin de l’année 2009 » par la Fédé-
ration Française de Voile (FFV). 
Cette distinction honore sa victoi-
re dans le dernier Vendée Globe, 
à bord du Foncia.

Le 1er février 2009, après 84 jours, 
3 heures, 9 minutes et 8 secondes, 
Michel Desjoyeaux franchit la ligne 
d’arrivée de l’Everest des Mers. Plus 

de 200 000 personnes sont venues 
accueillir aux Sables-d’Olonne un 
marin en or.

Quelques mois plus tard, il y a 
quelques semaines, la Fédération 
Française de Voile (FFV) sacre Mi-
chel Desjoyeaux « marin de l’année 
2009 ». Cette distinction honore son 
talent et sa victoire dans le dernier 
Vendée Globe, à bord du Foncia.

« C’est une vraie surprise ! s’excla-
me Michel Desjoyeaux, à l’annonce 
de sa victoire, lors de la Soirée des 
Champions organisée par la Fé-
dération Française de Voile. Cette 
victoire est le résultat d’une passion 
de tous les instants. Je suis ému. 
C’est beaucoup de temps passé 
sur l’eau. C’est aussi la passion de 
la technologie ».

Mich’ Desj’, héros des mers

Déjà sacré « marin de l’année » 
en 2001 pour sa victoire du Ven-
dée Globe, il décroche à nouveau 
la palme, en 2007, pour sa double 
victoire, dans la Transat Jacques 
Vabre et la Solitaire du Figaro.

Pour la troisième fois, Mich’ 
Desj’ remporte ce titre prestigieux, 

convoité dans le milieu de la voile.
Il succède à Francis Joyon, 

récompensé en 2008, pour son 
record autour du monde en soli-
taire.

« Je ne suis pas près de prendre 
ma retraite et j’ai toujours le même 
plaisir d’être en mer. C’est un vrai 
honneur d’être couronné par cette 
grande famille qui est celle de la 
compétition à la voile ».

Renseignements :■■

www.effetsmer.com

Maurice Tribout propose au visiteur une visite 
guidée dans le Challans de 1895.

En Vendée, l’historien Raymond Kervorkian a présenté les mécanismes du génocide arménien.

Michel Desjoyeaux, vainqueur du dernier Vendée 
Globe, vient d’être sacré « marin de l’année 2009 ».

histoire - Challans en 1895
Visite guidée en 3D

histoire - Conférence sur le génocide arménien dans le cadre de la coopération Vendée - Arménie
« Les langues se délient en Turquie, elles appellent le temps de la vérité qui apaise »

Fédération de voile - Michel Desjoyeaux, marin de l’année 2009
Double sacre pour le vainqueur du Vendée Globe
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Football - Les Herbiers gagnent leur ticket pour les 32e de finale de la Coupe de France
Les Vendéens rencontrent les Toulousains à domicile

Pour la première fois depuis dix 
ans, les joueurs du Vendée Les 
Herbiers Football(VHF) sont en 
32e de finale de la Coupe de 
France. Les Vendéens du bocage 
affrontent les Toulousains, same-
di 9 janvier, à domicile.

« Notre vœu se réalise enfin, lan-
çait tout sourire Michel Landreau, 

président du Vendée - Les Herbiers 
- Football (VHF), à l’annonce du tira-
ge au sort des 32e de finale. Le club 
voulait jouer depuis très longtemps 
contre une équipe de Ligue 1. Ça y 
est, c’est fait ! ».

Les Herbretais, vainqueurs du 
match contre Chartres lors des 64e 
de finale, ont gagné leur ticket pour 

l’étape suivante, les 32e. Ils vont 
rencontrer les Toulousains et jouer, 
pour la deuxième fois dans l’histoire 
du club, contre des joueurs de Li-
gue 1, et, qui plus est, à domicile.

Le rendez-vous aura vraisembla-
blement lieu, le samedi 9 janvier, à 
La Roche-sur-Yon. Le stade Massa-
bielle des Herbiers n’était pas ho-
mologué pour un match d’une telle 
ampleur.

« Jouer contre Toulouse a une 
connotation d’autant plus intéres-
sante que l’entraîneur du club, 
Thomas Fernandez, a joué dans 
l’équipe toulousaine il y a quelques 
années, précise Michel Landreau. 
L’ambiance, le jour J, sera particu-
lièrement chaleureuse. »

Une motivation gagnée d’avance

À quelques jours du match, les 
Vendéens se préparent comme il 
se doit. L’important, pour eux, est 
de rester concentrés, de renforcer 
la cohésion d’équipe tout en se 
laissant porter par une pression de 
plus en plus vive. Les footballeurs 
vont aussi prendre des temps de 
repos, car la saison a démarré sur 

des chapeaux de roues.
« Pour ce qui est de la motivation, 

il n’y a aucun souci, précise le prési-
dent du club. Elle est innée pour les 
joueurs. Quand ils ont su le 14 dé-
cembre qu’ils allaient rencontrer 
l’équipe de Toulouse, c’était Noël 
avant l’heure ! »

Une chose, à ce jour, est sûre. 

Les Herbretais vont savourer leur 
cadeau à sa juste valeur. Ils pro-
mettent à leur public un match 
haut en couleurs. Rendez-vous le 
9 janvier. Le compte à rebours est 
lancé.

Renseignements :■■

www.vhf-club.com

Thomas Fernandez,
entraîneur de l’équipe des Herbiers

Thomas Fernandez, entraîneur de l’équipe des 
Herbiers, est heureux à double titre de pouvoir ac-
cueillir Toulouse à domicile. Son équipe va enfin 
rencontrer une équipe de Ligue 1, et tout faire pour 
donner un bon match, dans le cadre de ces 32e de 
finale de la Coupe de France. Par ailleurs, le coach 
des Herbiers va retrouver le club qui l’a formé, il y a 
quelques années, lorsqu’il était joueur à Toulouse. 
L’ambiance promet d’être particulièrement chaleu-

reuse : le 9 janvier, Thomas Fernandez signe de jolies retrouvailles.
Mais l’heure est aujourd’hui à l’entraînement. Thomas Fernandez mul-

tiplie les rencontres avec ses joueurs. La pression monte chaque jour 
davantage. Les Vendéens et leur coach comptent sur leurs nombreux 
supporters, le 9 janvier. Un rendez-vous sportif à ne manquer sous aucun 
prétexte.

L’équipe du Vendée Les Herbiers Football (VHF) se prépare au match contre Toulouse.
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escrime ancienne - Reconnaissance internationale de l’école vendéenne
Michel Palvadeau, maître d’armes

Directeur du Conservatoire natio-
nal d’escrime ancienne, Michel 
Palvadeau a reçu le titre de maître 
d’escrime de spectacle par l’Aca-
démie d’armes de Suède. Une 
reconnaissance qui couronne le 
travail d’un passionné.

Directeur du Conservatoire na-
tional d’escrime ancienne, Michel 
Palvadeau a été nommé il y a quel-
ques semaines maître d’escrime de 
spectacle par l’Académie d’armes 
de Suède.

« J’ai fait de l’escrime dès l’âge 
de 7 ans. Ensuite, j’ai eu la chance 
d’avoir pour maître d’armes Henri 
Daniau. Avec lui, j’ai été initié aux vé-
ritables règles de l’escrime de spec-
tacle. C’est un sport et un art à part 
entière. Elle a ses propres règles et 
ses propres exigences », précise Mi-
chel Palvadeau.

Le Conservatoire devenu national

En 1973, Henri Daniau a créé le 
Conservatoire régional d’escrime 

ancienne. Depuis, Michel Palva-
deau a pris la relève. Aujourd’hui, 
devenu national, le conservatoire 
regroupe trois associations, les 
Corsaires olonnois, le Groupe de 
Lanoue Bras de fer et l’association 
Loisir Jeunes de Rocheservière.

La principale différence entre 
l’escrime de spectacle et l’escrime 
de compétition est manifeste : dans 
l’escrime de spectacle, l’objectif 
n’est plus de vaincre ni de surpas-
ser son adversaire, mais d’offrir au 
spectateur un moment d’émotion.

Un art proche du ballet

« L’escrime de spectacle se rap-
proche plus du ballet. Les partenai-
res doivent travailler leurs enchaî-
nements. Il faut qu’ils occupent la 
scène et captivent l’attention des 
spectateurs. Ils doivent donner aux 
spectateurs l’impression de toucher 
leur adversaire alors qu’en réalité, 
ils ne doivent même pas l’effleurer. 
Les escrimeurs jouent sans aucune 
protection, et même si elles ne sont 

pas aiguisées, les armes peuvent 
tout de même faire mal. Les escri-
meurs doivent avoir une confiance 
totale dans leurs partenaires. Au 
fleuret, à la rapière, à la dague, les 
deux à la fois, les enchaînements de 
l’escrime ancienne répondent à des 
règles bien précises suivant l’épo-
que représentée », précise Michel 
Palvadeau.

Renseignements :■■  06 62 56 19 20 
http://www.cnea-escrimeancienne.fr/
joomla/

L’escrime ancienne se rapproche plus du ballet 
que du sport de compétition.

livres - Affaires criminelles de Vendée
Histoires spectaculaires
et énigmes irrésolues

Le 18 juin 
1802, Mon-
sieur Sau-
t e r e a u , 
responsa-
ble de la 
Banque de 
France de 
La Roche-
s u r - Y o n 
découvre, 
non sans 
s t u p e u r , 
que les 

barreaux de l’agence ont été sciés. 
Des sacs remplis d’argent ont dis-
paru. On a cambriolé la Banque de 
France !

De ce casse spectaculaire à la 
malle sanglante du Puits d’enfer en 
passant par l’histoire du pistolet nu-
méro 15333, « Les grandes affaires 
criminelles de Vendée » ouvrent les 
portes sur de multiples et sombres 
histoires.

L’auteur, et chroniqueur, Chris-
tophe Belser a pris la plume pour 
conter les faits divers les plus mar-
quants, souvent cruels, de ces der-
nières décennies. Il propose ainsi 
une plongée dans les affres de l’âme 
humaine, au moyen d’une trentaine 
d’histoires narrant des événements 
retentissants, souvent dramatiques 
mais toujours réels.

Crimes crapuleux, vols, tromperies, 
casses ou règlements de compte, 
ces grandes affaires forment un livre 
passionnant, à dévorer.

Mais, au fait, quel est le dénoue-
ment du casse de la Banque de 
France ? Trois suspects furent inter-
pellés. De lourds soupçons pesaient 
sur eux. La fin de l’histoire a cepen-
dant de quoi surprendre tous les lec-
teurs.

Renseignements :■■  « Grandes affaires 
criminelles de Vendée », par Christophe 
Belser. Éditions De Borée, 24m.

Tout juste nommé Champion de 
France 2009 de pêche au mouli-
net, Raphaël Gavini, président de 
la fédération vendéenne se lance 
déjà dans les préparatifs des 
championnats 2010.

« Depuis ce week-end, je n’ai plus 
qu’une idée en tête, le Champion-
nat 2010. Mon coach m’a confirmé 
sa présence à mes côtés, je peux 
repartir », se réjouit Raphaël Gavini, 
Champion de France 2009 de pêche 
au moulinet. « Depuis de nombreu-
ses années mon objectif était de ter-
miner Champion de France. Mainte-
nant que je le suis, je veux retenter 
le défi pour toutes les personnes qui 
m’ont accompagné en 2009. Elles 
m’ont assez motivé pour repartir. »

La pêche, un sport de précision

Raphaël Gavini a attrapé le virus 
de la pêche tout petit. « La pêche 
est un sport de patience et de préci-
sion. Le plus difficile à acquérir, c’est 
la maîtrise des gestes. Il m’arrive de 
m’entraîner des heures durant pour 
maîtriser un seul geste, celui qui fera 
la différence. Il ne faut pas négliger 

non plus l’intuition ou ce que j’appel-
le le sens de d’eau. »

L’été prochain les Championnats 
de France auront lieu au lac de Bou-
chemaine, près d’Angers. « Dès que 
la saison le permettra je m’entraînerai 
sur place. J’irai rencontrer les pê-
cheurs du lieu. Ils pourront me trans-
mettre leur expérience et je pourrai 
établir les techniques adéquates », 
ajoute Raphaël Gavini.

Une nouvelle journée pédagogi-
que est proposée pour l’année 
2010 par l’École Départementale 
du Patrimoine (EDPHN) de la ré-
serve biologique de Nalliers-Mou-
zeuil-St-Martin. Elle permet aux 
élèves de découvrir les différents 
visages du Marais Poitevin.

Un pas en avant, un pas en arrière. 
Depuis des millions d’années, les 
avancées et reculs de l’océan ont fa-
çonné le Marais Poitevin. L’École du 
Patrimoine souhaite faire découvrir 
de façon ludique la richesse du Ma-
rais Poitevin aux élèves et étudiants.

Au cœur de l’animation, une ma-
quette, modulable comme un puzz-
le, présente concrètement l’histoire 
du marais aux élèves. « Au départ, 
le territoire occupé aujourd’hui par le 
marais était une montagne de schis-
te. Peu à peu, cette montagne s’est 
érodée, explique Valérie Nauleau, 
médiatrice. » Un groupe d’élèves 
s’approche de la maquette et en reti-
re les montagnes. L’océan apparaît. 
Au fil du temps les sédiments marins 
se déposent. La terre gagne sur la 
mer. Un autre groupe d’élèves inter-
vient. Ils font apparaître une plaine 

calcaire, le bassin aquitain. Et ainsi 
de suite, aidés d’une frise chronolo-
gique, les élèves en arrivent au visa-
ge actuel du marais en passant par 
l’ingénieux travail d’assèchement 
des moines et des Hollandais.

Immersion dans le marais

« Nous avons expérimenté cette 
journée. Les élèves sont captivés. La 
maquette et la frise leur permettent 
de s’intégrer dans l’histoire du ma-

rais. En deuxième partie de journée, 
ils suivent un huttier (un comédien), 
et se rendent dans le marais mouillé » 
précise l’animatrice. « À travers cette 
animation, les enfants et les étu-
diants prennent conscience que les 
paysages du Marais Poitevin sont la 
mémoire vivante de notre passé. Ils 
nous parlent de nos ancêtres, de leur 
façon de vivre avec la nature. À par-
tir de là, ils sont amenés à réfléchir 
aux enjeux qui se présentent à eux » 
ajoute Mélissa Belliot, médiatrice.

Nouveau jeu de société créé par 
la société Jeutuil, « Vase sacrée, 
le grand marais » met en scène 
l’histoire de l’abbaye de Maillezais 
et de son marais.

Des canaux à creuser, des jardins 
à cultiver, des villages à construire. 
« Vase sacrée, le grand marais » est 
le dernier né des jeux de société 
de l’entreprise Jeutuil. L’action se 
passe à Maillezais. Les joueurs ont 
plusieurs scénarios à leur disposi-
tion. Premier scénario : ils remontent 
le temps jusqu’en 1007. L’abbaye 
de Maillezais est tout juste construi-
te. Les joueurs doivent assainir au 
mieux les marais alentours. Ils créent 
des terrées, des prés, des villages… 
Autre scénario : les joueurs se re-
trouvent à l’époque de Rabelais. 
Pour la petite histoire, ce dernier a 
rapporté d’Italie des graines de sa-
lade romaine (la future laitue). Il en 
a planté dans les jardins de l’ab-
baye. L’objectif des joueurs et de 
construire un maximum de jardins et 

d’investir ceux des autres. Le créa-
teur du jeu, Patrick Braud, ancien 
batelier, a créé ce jeu à partir de faits 
historiques liés à Maillezais.

Les successeurs des moines

« C’est l’occasion pour les joueurs 
de découvrir l’histoire de 
l’abbaye et du marais et de 
comprendre comment il est 
organisé », précise Patrick 
Braud. Au IXe siècle, les 
moines ont retroussé leurs 
manches pour construire 
ce marais. Au XXIe siècle, 
les joueurs doivent faire tra-
vailler leurs méninges pour 
réaliser les plus beaux ma-
rais. « Le jeu s’adresse aux 
familles, aux enfants comme 
aux grands-parents, précise 
Patrick Braud. Grâce aux 
différents scénarios, les 
joueurs peuvent s’amuser 
de nombreuses façons. Cer-
taines parties sont à jouer à 

trois ou quatre joueurs, d’autres en 
équipes et d’autres encore en soli-
taire. Et pour ces parties solitaires, 
un record est à battre sur notre site 
Internet. Avis aux amateurs ! »

Renseignements :■■  05 49 73 42 89 / 
www.jeutuil.fr / contact@jeutuil.fr

Les championnats : des manches de 3h pendant 
lesquelles il faut pêcher le plus de poisson.

Excellent outil pédagogique, la maquette du Marais permet aux élèves de s’immerger dans l’histoire.

pêche - Raphaël Gavini Champion de France 
Un doublet à portée d’hameçon

patrimoine - Une nouvelle journée pédagogique en 2010 pour les élèves
L’histoire du marais en 3D

loisirs - « Vase sacrée, le grand marais »
L’abbaye et son marais sur un plateau de jeu

Petite histoire de l’escrime

• Haute Antiquité : naissance de 
l’escrime

• Moyen Age : les armes lour-
des permettent de faire tomber 
l’adversaire, de l’entraver et de 
l’immobiliser dans son armure.

• À partir du règne d’Henri III : 
l’escrime se raffine. Les armes 
évoluent. Les guerriers abandon-
nent leur armure. Les armes sont 
plus légères. La pointe est plus 
utilisée que le tranchant.

• De 1550 à 1650 : les adversai-
res ont deux armes, la dague et 
l’épée. La dague remplace le bou-
clier. Elle sert à se protéger. Avec 
l’épée l’adversaire est touché.

• À partir de 1650 : la dague est 
laissée de côté. La même main 
sert à l’offensive et à la défensive.
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Dossier

Malgré les difficultés économi-
ques qui ont marqué l’année 
2009, la Vendée continue d’en-
treprendre. Les entreprises ven-
déennes ont su réagir efficace-

ment face aux turbulences, en 
innovant ou en se diversifiant. 
Elles inventent de nouveaux 
modèles, ou encore se tournent 
vers la croissance verte. Cette 

soif d’entreprendre contre vents 
et marées provoque une dyna-
mique qui continue de rendre at-
tractif le territoire vendéen. Rou-
tes, développement du réseau 

Internet, plan de soutien, aides : 
les initiatives départementales 
sont nombreuses pour accom-
pagner ces entreprises dans 
leurs projets.

L’économie vendéenne résiste

Des entreprises tournées vers l’avenir

WILFRID MONTASSIER - Président de Vendée Expansion
« Nos entreprises sont réactives, innovantes et diversifiées. »

Quel est le bilan économique de la 
Vendée au sortir de la crise mondiale 
qui a traversé notre territoire en 
2009 ?

Nous sommes loin d’être les plus à 
plaindre. Toutefois, il faut être réaliste 
et ne pas nier l’impact de la crise éco-
nomique en Vendée. La crise est surve-
nue tardivement, mais brutalement à la 
fin de l’année 2008. Brutalement parce 
qu’elle a fait résonance sur notre tissu 
de PME-PMI de sous-traitance. L’indus-
trie a été la première touchée avec une 
chute de 18 % de son chiffre d’affai-
res. Ont suivi les secteurs des services 
et de la construction avec une baisse 
de -10 %. C’est le commerce qui a le 
mieux résisté : -2,6 %. En conséquence, 
les exportations et les investissements 
ont diminué et cela a occasionné des 
pertes d’emploi.

Pourquoi la Vendée a-t-elle mieux 
résisté à la crise que d’autres 
départements ?

Les nouveaux bâtiments du grou-
pe Briand, à Beaurepaire, bordent 
depuis mai dernier l’autoroute A87. 
Les bâtiments de cette entreprise 
spécialisée dans la charpente mé-
tallique et l’étanchéité de grands 
bâtiments n’offrent pas directe-
ment aux regards leur originalité. 
Ce n’est qu’en les survolant que 
l’on peut observer les 10 000 m2 de 
panneaux solaires photovoltaïques 
qui couvrent le toit de cette nouvelle 
usine, une surface plus importante 
que celle d’un terrain de football. Et 
ces panneaux sont pour le moins 
uniques : ils servent à la fois de 

toit étanche pour le bâtiment et de 
capteurs d’énergie. « Ce sont des 
panneaux en membrane bitumineu-
se, qui protègent et produisent de 
l’énergie en même temps, pour en-
viron 400 personnes par an », assu-
re Gil Briand, directeur général du 
Groupe. Grâce à cette innovation, 
l’entreprise est devenue couvreur, 
intégrateur et investisseur sur des 
solutions photovoltaïques. Depuis 
mai, elle continue d’innover. Elle 
vient de finir de construire une om-
brière photovoltaïque pour voitures, 
autre nouveauté qu’elle commence 
à proposer à ses clients.

La Vendée innove

Briand est un exemple d’innova-
tion parmi tant d’autres en Vendée, 
malgré les difficultés économiques 
qui ont traversé l’année 2009. « Ces 
nouveautés nous ont permis de 
maintenir un cap difficile qui a été 
un combat quotidien, continue Gil 
Briand. Elles nous ont différencié 
et donné une image dynamique de 
notre Groupe. Grâce à elles, nous 
restons en croissance. » Le groupe 
Bénéteau à Saint-Gilles-Croix-
de-Vie a pris le même chemin. Il 
a conçu, parmi tant d’autres nou-

veautés, un moteur pour voilier qui 
fonctionne à la fois au thermique et 
à l’électrique.

Le leader de la voile en France 
s’est également tourné vers un 
tout autre secteur pour s’adapter 
à la conjoncture économique et 
pérenniser l’emploi. Avec sa toute 
nouvelle filiale BH à La Chaize-le-
Vicomte, il propose la construction 

de maisons en bois 
aux conceptions 
innovantes et 

qui répon-
dent aux exi-
gences de 

développement durable.
Grâce à leurs idées novatrices, 

des entreprises se développent 
malgré la récession. La société 
vendéenne Cogelec à Mortagne-
sur-Sèvre, spécialisée dans la té-
léphonie par interphone, vient d’in-
venter une toute nouvelle platine qui 
se relie directement au téléphone 
portable. Cette platine visio 3G est 
plus économique qu’un interphone 
traditionnel : les combinés dans les 
logements, avec les kilomètres de 
câble et la maintenance que cela 
suppose, sont devenus inutiles. 
« Une journée d’installation suffit 
pour installer la platine, précise Ro-
ger Leclerc, président de Cogelec. 
L’innovation est le souci central de 
notre entreprise. Nous avons notre 
propre bureau d’études. » Grâce au 
succès de la platine, la société Co-
gelec a embauché cette année 20 
nouveaux salariés.

Une stratégie à long terme

Bimedia, à La Roche-sur-Yon, est 
sur la même dynamique que Coge-
lec. Ses dirigeants, Jean-Baptiste 
Pondevy et Dominique Chabot, ont 
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La Maison Départementale de l’Emploi
aux côtés des entreprises et des salariés

La Maison Départementale de l’Emploi et du Développement Économique (MDEDE) aide les entreprises 
à définir leurs besoins en emplois et les accompagne dans leur recrutement de la présélection jusqu’à 
l’entretien en fonction de leurs demandes. 304 postes ont été confiés en 2009 à la MDEDE dont 102 sur le 
dernier trimestre. La mobilité peut constituer un frein à l’embauche de compétences pour les entreprises. 
C’est pourquoi pendant l’été 2008, la MDEDE a ouvert un foyer pour héberger des travailleurs saisonniers 
à Noirmoutier-en-l’Île, réutilisé, l’été suivant, par la municipalité. Aussi, en janvier dernier, elle a mis en fonc-
tion une ligne de transport collectif effectuant la liaison Les Herbiers/Les Essarts et La Roche-sur-Yon/Les 
Essarts aux heures d’embauche et de débauche de la majorité des salariés travaillant sur cet axe routier. 
Enfin, la MDEDE peut, sous conditions de ressources et sur présentation de justificatifs, prendre à sa char-
ge les frais nécessaires au déblocage des situations (bons d’essence, paiement de trajets de taxis…)

Depuis juin dernier, elle prend contact avec toutes les entreprises ayant procédé à des licenciements 
économiques de moins de 10 salariés pour leur expliquer et les faire adhérer à la cellule de reclassement 
interentreprises : cette cellule permet aux salariés concernés de pouvoir bénéficier pendant une année de 
mesures d’accompagnement et de reclassement personnalisés et individualisées jusqu’à ce qu’ils élabo-
rent et concrétisent leur nouveau projet professionnel.

Renseignements : 0 800 881 900 ou www.emploi.vendee.fr
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En mettant en place trois nouveaux Vendéopô-
les dans les prochaines années, à Pouzauges, 
Rocheservière et Fontenay-le-Comte, le Conseil 
général anticipe déjà sur l’avenir des entrepri-
ses et fait le choix des énergies renouvelables 
comme axe de développement.

Beaucoup d’entreprises vendéennes ont su anti-
ciper la crise en puisant dans leur réservoir d’idées 
novatrices. La plupart se sont surtout tournées vers 
les énergies renouvelables, facteur aujourd’hui de 
croissance économique. C’est le cas de l’entrepri-
se Braud à Réaumur qui fabrique des charpentes 
en bois et métal intégrant des panneaux solaires, 
ou de la Cavac à Sainte-Hermine qui développe 
un produit isolant novateur à base de chanvre et 
de lin, ou encore de l’entreprise 
Gillaizeau à Chaillé-sous-les-
Ormeaux, spécialiste de la terre 
cuite, qui a créé un enduit 100% 
naturel… « Autant d’exemples 
qui montrent que les entreprises 
vendéennes n’ont pas perdu de 
leur vigueur et savent s’adapter 
aux contraintes économiques, explique Claude 
Ouvrard, président de la Commission des Actions 
Économiques au Conseil général. C’est pourquoi 
nous les accompagnons et 

comptons bientôt mettre en place deux Ven-
déopôles axés sur la croissance verte. »

Le projet d’un Vendéopôle ferroviaire va 
ainsi voir le jour à Pouzauges fin 2013. Ce 
mode de transport commercial et industriel 
est à la fois plus sécurisant et plus écolo-
gique. Le projet a suscité l’enthousiasme 
des entrepreneurs lors d’une conférence 
débat organisé par Vendée Expansion 
en octobre dernier.

Des modèles de développement durable

En ce moment, c’est le Vendéopôle vert 
de Rocheservière qui se construit. « Nous mettons 
en place une gestion de l’eau originale, pour ra-
lentir son écoulement. C’est une technologie 
totalement innovante, assure Alain Lebœuf, 
conseiller général du canton de Rocheser-
vière. Nous installons aussi un système de tran-
chée unique où se rejoignent tous les réseaux 
d’eau, d’électricité… Ce Vendéopôle doit être 
un modèle en terme de développement du-
rable pour que nous puissions attirer des 
entreprises dans ce domaine. » Un autre 
Vendéopôle verra bientôt le jour à Fonte-

nay-le-Comte. Dix entreprises s’y sont déjà 
implantées et ont permis la création de 

180 emplois.
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de VueDes Vendéopôles à l’énergie verte

Comment la crise a-t-elle affecté 
la Vendée ?
 Les secteurs de l’automobile, 
des biens de consommation et les 
sous-traitants du bâtiment et de la 
construction sont aux premières 
loges du ralentissement de l’acti-
vité. Cela dit, la crise affecte l’en-
semble des domaines, sans parler 
d’ailleurs de ses répercussions 
sociales. D’autre part, cette crise 
s’étale dans le temps et tous n’en 
font pas les frais au même moment, 
donc personne n’est à l’abri de ses 
effets néfastes, de même que per-
sonne ne peut garantir qu’on en 
sortira à telle ou telle date. Je m’as-
socie à tous les Vendéens qui tra-
versent l’épreuve du chômage, ou 
qui travaillent dans des conditions 
diffi ciles.

La Vendée ne s’en sort pas trop 
mal. Comment l’expliquer ?
 Il n’y a pas de formule toute faite. 
Mais il me semble que trois atouts 
entrent dans l’équation de ceux qui 
s’en sortent : la réactivité, la créati-
vité et l’anticipation. Par réactivité, 
j’entends la capacité de décider 
très vite, et c’est une force qu’ont 
beaucoup de nos PME vendéen-
nes. Par créativité, je pense surtout 
à l’aptitude à diversifi er ses savoir-
faire voire ses secteurs d’activité. 
Et ce n’est pas évident, même si la 
Vendée a toujours été à la pointe de 
l’innovation ! Enfi n, l’anticipation est 
nécessaire car paradoxalement, 
c’est en réfl échissant à l’évolution 
des besoins donc des marchés fu-
turs que l’on peut rebondir.

Comment le Conseil général 
aide-t-il les entreprises ?
 Il les aide directement et les ac-
compagne par le biais de Vendée 
Expansion et de la Maison dépar-
tementale de l’emploi (MDEDE). 
Ces structures sont au plus près 
de la vie des entreprises, et ont des 
solutions adaptées à leurs besoins. 
Le Département aide aussi les en-
treprises indirectement, à travers 
la construction de routes et les 
innovations technologiques telles 
que le très haut débit Internet. Les 
moyens de communication per-
mettent à tous de gagner du temps 
en économisant de l’argent et de 
l’énergie.

« Réactivité, 

créativité et 

anticipation »

WILFRID MONTASSIER - Président de Vendée Expansion
« Nos entreprises sont réactives, innovantes et diversifiées. »
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Nous sommes un tissu de PME-PMI 
très réactif qui, contrairement à de gros 
“paquebots”, savent prendre très rapi-
dement de grandes décisions. Nos en-
treprises sont très diversifiées. En cas 
de crise dans un secteur, elles savent 
se repositionner sur de nouveaux mar-
chés, innover ou se diversifier. L’exem-
ple de Bénéteau est à cet égard très 
intéressant : alors qu’il était touché de 
plein fouet par la crise, ce leader de 
la voile a su préserver son savoir-faire 
et ses compétences en optant pour le 
chômage partiel. Il a conçu une gam-
me de produits renouvelée dans des 
proportions jusqu’alors jamais attein-
tes, qu’il a mis en avant lors du dernier 
salon nautique. Enfin, il s’est 
diversifié dans le dé-
veloppement dura-
ble avec sa filiale 
BH maisons bois. 
Nos entreprises 
vendéennes ont 
aussi su anticiper la 

crise grâce à la bonne gestion de leur 
trésorerie.

Y a-t-il une issue possible à la crise ?
Malgré les séquelles laissées par 

la crise, l’économie vendéenne peut 
à nouveau se tourner vers l’avenir 
avec confiance. Le modèle vendéen, 
c’est avant tout l’aptitude de l’artisan 

à devenir entrepreneur. 
Nos entreprises sui-

vent aujourd’hui 
les mutations 
de l’économie. 

Je pense notamment au développe-
ment durable où il y a un véritable en-
gouement et un gisement d’activités 
nouvelles. Comme je l’ai dit, nos PME-
PMI possèdent un système de décision 
rapide et une capacité de réaction formi-
dable. Les Vendéens ont un ADN entre-
preneurial qui les pousse à se confronter 
aux nouveaux enjeux économiques.

Quels sont les moyens que se 
donne le Département pour aider les 
entreprises ?

Nous continuons d’investir malgré la 
crise, ce qui veut dire que nous avons 
confiance dans l’avenir de nos entrepri-
ses. Le budget prévisionnel d’investis-
sement 2010 a augmenté de 4 % par 
rapport à l’année précédente. On 
maintient notamment le budget 
des routes parce que ces der-
nières sont indispensables au 
développement des PME-PMI. 
On investit dans les nouvelles 
technologies, on met en place 

dans les Vendéopôles des fibres opti-
ques pour un accès très haut débit à In-
ternet. Vendée Expansion accompagne 
aussi les entreprises dans leur projet de 
développement. Son action de terrain 
permet à plusieurs projets économi-
ques créateurs d’emplois d’émerger, 
notamment dans le Sud Vendée. 
Dans cette perspective, 
nous venons de
recruter 

une nouvelle chargée de prospection 
économique pour attirer en Vendée des 
entreprises susceptibles de dynamiser 
notre territoire et de créer des emplois.
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créé une 
caisse en-
r e g i s t r e u s e 
double écran 
pour les tabac-
presse ; « Le 
tabac est taxé 
et la presse 
a des délais 
de livraison, 
affirme Jean-
Baptiste Pon-
devy. Ce sont 
des produits très 
difficiles à gérer. 
Nous proposons une 
caisse innovante que 
nous améliorons chaque 
année davantage, qui sim-
plifie le travail des buralistes 
et qui diversifie l’offre. » En plus 
d’innover, l’entreprise investit en 
accompagnant les buralistes. 
« Nous formons nos clients en per-
manence. Nous n’y gagnons qu’in-
directement, mais il faut voir dans 
le long terme : grâce à ces inves-
tissements, la croissance annuelle 
est de 70 %. 25 nouveaux salariés 
sont arrivés dans l’entreprise cette 
année. »

Des entreprises qui 
anticipent

Cette stratégie est gagnante. Aux 
Brouzils, l’entreprise de menuiserie 
ELVA a su aussi anticiper les mau-
vais effets des turbulences écono-
miques mondiales en investissant 
dans une chaudière bois alimentée 
par les déchets de son activité. 
Cette chaudière permet de chauf-
fer l’ensemble de ses bâtiments. 

« Grâce à elle, nous sommes 
autosuffisants : nous n’avons plus 
besoin du gaz ni de traiter nos dé-

chets est devenu inutile, témoi-
gne Benoît Dugast, directeur 

de la production d’ELVA. 
Ce sont des économies 
importantes. Nous 
sommes même par-

fois excédentaires. 
Cela nous permet de 

mieux passer le cap de 
la crise. » D’ici un à deux 
ans, elle projette de mettre en 
place un système de cogénération 
qui permettrait à la chaudière de 
se substituer à l’électricité.

Pour affronter les difficultés éco-
nomiques sereinement, ADP 85 
(Application Développement Plas-
turgie) aux Épesses a fait appel 
à Vendée Expansion. Spécialisée 
dans l’injection plastique, l’entre-
prise s’est intégrée dans le dispo-
sitif « Dynamic entreprise ». L’ob-
jectif était d’apprendre à réduire 
les délais de préavis, à trouver de 
nouveaux clients et de nouvelles 
niches. Pour cela, Dominique Blé-
teau a suivi 21 demi-journées de 
formation pendant neuf mois. « Ça 

nous a beau-
coup aidé, et 

au bon moment, 
insiste-t-il. Grâce à Vendée Expan-
sion, nous faisons plus de pros-
pection économique, du “mailing” 
et du “phoning” pour trouver de 
nouveaux clients. Nos délais de 
préavis sont passés de 17 à 5 
jours. Nous nous sommes mis sur 
des marchés nouveaux, comme le 
sèche-cheveux. Grâce à cette di-
versification, nous avons pu être 
plus réactifs face à la crise, car 
dès qu’un secteur est en baisse, 
on peut se rattraper en s’ouvrant à 
d’autres activités. »

« Nos entreprises sont réactives, innovantes et diversifiées. »
Nous sommes un tissu de PME-PMI 

très réactif qui, contrairement à de gros 
“paquebots”, savent prendre très rapi-
dement de grandes décisions. Nos en-
treprises sont très diversifiées. En cas 
de crise dans un secteur, elles savent 
se repositionner sur de nouveaux mar-
chés, innover ou se diversifier. L’exem-
ple de Bénéteau est à cet égard très 
intéressant : alors qu’il était touché de 
plein fouet par la crise, ce leader de 
la voile a su préserver son savoir-faire 
et ses compétences en optant pour le 
chômage partiel. Il a conçu une gam-
me de produits renouvelée dans des 
proportions jusqu’alors jamais attein-
tes, qu’il a mis en avant lors du dernier 
salon nautique. Enfin, il s’est 
diversifié dans le dé-
veloppement dura-
ble avec sa filiale 
BH maisons bois. 
Nos entreprises 
vendéennes ont 
aussi su anticiper la 

créé une 
caisse en-
r e g i s t r e u s e r e g i s t r e u s e 
double écran double écran 
pour les tabac-
presse ; « 
tabac est taxé 
et la presse 
a des délais 
de livraison,
affirme Jean-
Baptiste Pon-
devy. Ce sont 
des produits très 
difficiles à gérer. 
Nous proposons une 
caisse innovante que 
nous améliorons chaque 
année davantage, qui sim-
plifie le travail des buralistes 
et qui diversifie l’offre. » En plus 
d’innover, l’entreprise investit en 
accompagnant les buralistes. 
« Nous formons nos clients en per-
manence. Nous n’y gagnons qu’in-
directement, mais il faut voir dans 
le long terme : grâce à ces inves-
tissements, la croissance annuelle 
est de 70 %. 25 nouveaux salariés 
sont arrivés dans l’entreprise cette 
année. »

nous les accompagnons et implantées et ont permis la création de 
180 emplois.

année davantage, qui sim-
plifie le travail des buralistes Des entreprises qui 

« Grâce à elle, nous sommes 
autosuffisants : nous n’avons plus 
besoin du gaz ni de traiter nos dé-

chets est devenu inutile
gne Benoît Dugast, directeur 
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un produit isolant novateur à base de chanvre et 

, explique Claude 
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Dans un peu plus d’un an, les Ven-
déens et les touristes à destination de 
l’Ile d’Yeu découvriront, une fois arrivés 
sur l’Ile vendéenne, le nouveau visage 
de la gare maritime de Port Joinville.

Soucieux d’améliorer les conditions 
d’accueil des passagers, le Conseil 
général entreprend d’ici quelques 
jours la réhabilitation du site. Les tra-
vaux vont s’effectuer en deux phases, 
de janvier à juin 2010, puis de septem-
bre 2010 à mars 2011. Pendant un an, 
les passagers continueront à profiter 
du site et ce, malgré les travaux. Seize 
entreprises s’organisent afin de main-
tenir la gare ouverte.

Plus de confort et de facilités 
d’accès

L’intérieur et l’extérieur du bâtiment 
seront remodelés. De nouveaux accès 

à la salle d’embarquement et aux gui-
chets, situés au niveau 1, sont prévus. 
L’escalier existant sera, quant à lui, 
reconstruit et des sanitaires et des gui-
chets tout neufs seront à la disposition 
du public.

Pour entrer et sortir de la gare, un 
ascenseur et un escalator permettront 
aux passagers, aux personnes à mo-
bilité réduite notamment, de se dépla-
cer plus facilement.

Elles pourront accéder plus aisé-
ment à la salle d’embarquement si-
tuée en R+1 où seront implantés de 
nouveaux services destinés aux insu-
laires : vente de billets, point SNCF, 
etc…

Un meilleur accueil du public

Un réaménagement complet du 
parvis va permettre de séparer les 

flux de passagers des flux de mar-
chandises. L’accueil du public et les 
arrivées et départs des marchandises 
seront bien dissociés, pour plus d’ef-
ficacité et pour le plus grand confort 
des voyageurs, notamment pour les 
visiteurs réguliers.

Par ailleurs, concernant la sécurité 
des passagers, de nombreuses amé-
liorations sont prévues. La remise à 
niveau de certaines installations, com-
me l’alarme incendie, le chauffage, la 
ventilation, sera effectuée.

L’ensemble de ce projet de réha-
bilitation de la gare maritime de l’Ile 
d’Yeu, à Port Joinville, tend à renforcer 
la qualité du service offert par le Dé-
partement.

Les voyageurs, les touristes et les 
Vendéens sont nombreux à vouloir 
découvrir ou redécouvrir, chaque an-
née, la Vendée côté littoral. 

Liaison Continent - Yeu
en chiffres

• 2 catamarans « Pont d’Yeu » et 
« Châtelet » assurent chaque jour 
la liaison depuis le continent

• INSULA OYA II, caboteur mixte 
transportant le fret, des véhicules 
et 250 passagers…

• 430 passagers, 6 voitures, et 
150 bicyclettes voyagent à une 
vitesse moyenne de 30 nœuds

• 450 000 personnes emprun-
tent chaque année le bateau

• 35 minutes pour rejoindre l’Ile 
d’Yeu depuis Fromentine

Gare de Fromentine

La gare de Fromentine est en 
service depuis l’été 2007. Ce site 
d’accueil des passagers, construit 
par le Conseil général, a considé-
rablement amélioré les conditions 
de vie des îslais.

La nouvelle gare, d’une super-
ficie de 1 280 m2, regroupe en un 
lieu la vente des billets des com-
pagnies publiques ou privées. 
Dans le hall, les voyageurs sont 
informés sur écrans plasma.

Depuis son ouverture, de nom-
breux voyageurs et touristes pro-
fitent tout au long de l’année de 
ce mode de transport rapide et 
confortable.

Le Conseil général améliore chaque année la liaison entre le continent et l’Ile d’Yeu. Deux catamarans assurent quotidiennement le 
transport des passagers et du fret léger tandis qu’un caboteur transporte les marchandises.
Cette évolution de la flotte s’accompagne de l’aménagement constant des gares maritimes. Côté continent, une nouvelle gare, à 
Fromentine, est ouverte aux passagers depuis l’été 2007. La réhabilitation de la gare maritime de Port Joinville à l’Ile d’Yeu démarre quant 
à elle dans quelques jours. Les Vendéens et les touristes découvriront le nouveau visage de la gare islaise en mars 2011.

ILE D’YEU - Gare maritime de Port Joinville
Un meilleur accueil des visiteurs, un trafic plus fluide

Union pour la Majorité Départementale

Le Département maintient son niveau d’investissement en 2010.
En 2010, doit s’appliquer le premier volet de la réforme territoriale en cours de discussion au parlement. En 2010, en effet, la taxe professionnelle sera supprimée. Elle 
concerne 45 % des recettes fiscales du Département et environ 18 % des recettes courantes de fonctionnement. L’enjeu de cette réforme n’est pas mince pour l’avenir du fi-
nancement de nos programmes d’investissement, car c’est bien de cela dont il s’agit. La réforme de la taxe professionnelle prévue par la loi de finances 2010 n’est sans doute 
pas à rejeter dans son principe. Mais ses modalités d’application encore mal définies et qui fluctuent tous les jours ne peuvent pas convenir au Département. La suppression 
de la taxe professionnelle va d’abord priver le Département de sa liberté de fixer la moitié de ses ressources fiscales puisqu’en remplacement de cette taxe, le Département 
percevra, dès 2010, une dotation de l’Etat dont l’évolution sera nettement moins favorable. Ensuite, cette réforme va couper le lien entre nos ressources et notre tissu éco-
nomique. La Vendée ne pourra plus percevoir directement les fruits des efforts accomplis par ses entreprises et ses élus pour développer son économie. Enfin, la dotation 
que nous allons recevoir en compensation ne couvrira pas la perte occasionnée par la suppression de la taxe professionnelle. Des simulations, il ressort que le Département 
aura moins de recettes, alors même qu’il n’a jamais été aussi nécessaire que nous investissions pour assurer l’avenir et les emplois. Il faut bien avouer qu’au moment où le 
Département doit gérer une baisse de ses recettes consécutive à la crise économique, cette réforme tombe au plus mauvais moment. Pour autant, le Conseil Général n’a pas 
voulu « baisser les bras ». Il maintient son niveau d’investissement en 2010 et le budget social, pour soutenir les plus fragiles, progressera de 8,5 %.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Une dangereuse réforme de la fi scalité locale
Le cri d’alarme lancé par de nombreux présidents de conseils généraux en France a trouvé un écho relatif dans les médias nationaux. Il est vrai que, dans le contexte d’une crise économique de grande envergure, 
la situation budgétaire de nombreuses collectivités locales est diffi cile. Pourtant, au lieu de les aider à faire face, le président de la République et son gouvernement maintiennent en l’état un projet de réforme de la 
fi scalité publique lourd de conséquences et de menaces pour nos communes, nos départements et nos régions. M. Sarkozy, qui a pourtant contribué à creuser dans des proportions inimaginables, et souvent de 
façon inconsidérée, la dette publique de notre pays, se refuse à prendre ses responsabilités et se dérobe à tous ses devoirs. Concrètement, un nouvel impôt appelé « cotisation locale d’activité », a été créé. Premier 
écueil : celui-ci progressera quatre fois moins vite que la taxe professionnelle qui elle doit disparaître. Deuxième écueil : alors qu’aujourd’hui l’équilibre entre la part payée par les ménages et celle payée par les en-
treprises est à peu près équivalente, ce nouvel impôt aura pour conséquence, demain, de davantage taxer les ménages puisque leur part passerait de la moitié à près des deux-tiers ! La commission des fi nances 
du Sénat a certes intégré des aménagements au projet de loi, mais on est encore loin du compte. Si on peut se féliciter d’une avancée pour les communes et intercommunalités, sans garanties d’ailleurs au-delà de 
2010, il n’en reste pas moins que les marges de manœuvre toujours aussi réduites pour l’ensemble des collectivités, et plus spécialement pour les départements et les régions, va peser lourdement sur les fi nances 
locales. Les collectivités locales qui ne peuvent – contrairement à l’Etat – présenter un budget en défi cit en viendront bien vite à réduire leurs investissements au détriment de l’économie locale. Il se peut même 
qu’elles éprouvent bientôt des diffi cultés à remplir le cœur des obligations qui sont les leurs, en matière d’aide sociale par exemple. Alors que les collectivités locales réalisent l’écrasante majorité de l’investissement 
public en France, le gouvernement – endetté et incapable d’agir – cherche à leur briser les reins pour des raisons bien peu avouables où la volonté de recentralisation des pouvoirs se dispute celle de la « mise au 
pas » de territoires aujourd’hui majoritairement à gauche. Mais ce sont bien les Français dans leur ensemble, quelle que soit d’ailleurs leur sensibilité politique, qui en seront à terme les principales victimes.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

HENRI TURBÉ - Conseiller général de l’Île d’Yeu
« Cette gare maritime sera au top de la technologie. »

Le Journal de la Vendée
Du 28 décembre 2009 au 17 janvier 2010Le fait de la quinzaine

Quels apports, en termes de 
confort et de sécurité, va offrir la 
nouvelle gare maritime ?

Actuellement, ceux qui veulent 
prendre des billets de train doivent 
aller au rez-de-chaussée et ceux qui 
veulent prendre des billets pour le 
bateau doivent aller à l’étage. Désor-
mais, il y aura un guichet unique pour 
les cars, les trains et les bateaux. En 
plus, pour rejoindre les bateaux, un 
élévateur et un ascenseur garanti-

ront une meilleure accessibilité aux 
personnes âgées et handicapées.

Cela va-t-il favoriser les échanges 
entre l’Île et le continent ?

Oui, cela facilitera la circulation. 
C’est un nouvel atout pour l’Île d’Yeu, 
suite à l’acquisition de nos deux 
ferrys à grande vitesse. Pour les per-
sonnes à mobilité réduite, ce voyage 
vers le continent pouvait parfois de-
venir très compliqué.

Les passagers et les Islais sont-ils 
impatients de découvrir le nouveau 
visage de la gare ?

Oui, ils sont très impatients et ont 
hâte que le chantier finisse. Le pro-
jet était envisagé depuis longtemps. 
De plus, comparée à d’autres gares 
comme celle de Belle-Île ou des îles 
de la Méditerranée, cette future gare 
maritime sera au top de la techno-
logie. Cela aura certainement un im-

pact positif sur le tourisme.

Y a-t-il d’autres projets dont 
vous pouvez nous parler 
concernant l’Île d’Yeu ?

Une maison médicale va 
voir le jour à l’Île-d’Yeu, 
grâce au Conseil gé-
néral de la Ven-
dée. Ce pôle va 
regrouper dans 
un seul et même 

endroit tous les profession-
nels de la santé, pour ga-
rantir la continuité et la qua-
lité des soins. Il permettra à 
des jeunes médecins de ve-

nir s’installer sur l’île dans 
des conditions de 

travail idéales. Les 
gardes et rem-
placements se-

ront facilités.
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Adolescence - Futur lieu d’accueil du foyer départemental Gilbert de Guerry à Mormaison
Un lieu serein pour mieux bâtir sa vie

Les travaux de la future maison 
pour adolescents à Mormaison 
viennent de commencer. L’ouver-
ture de cette unité du foyer dépar-
temental Gilbert de Guéry, prévue 
pour début 2011, permettra d’ac-
cueillir seize jeunes en rupture fa-
miliale ou sociale. Dans une com-

mune réputée pour sa qualité de 
vie, le cadre sera propice pour tra-
vailler tout en s’extériorisant, loin 
de l’hyper activité urbaine.

Derrière l’ancienne aumônerie à 
Mormaison, un grand terrain vague 
encore en friche deviendra bientôt 

un parc de jeu d’un hectare pour 
les adolescents de la future unité 
du foyer départemental Gilbert de 
Guerry. D’ici un an, seize adoles-
cents garçons en difficulté seront 
accueillis dans ces bâtiments d’une 
surface de 870 m2.

Une nécessité départementale

« Il devenait nécessaire d’aug-
menter le nombre de places pour 
l’accueil des jeunes garçons afin de 
faire face à des problèmes éducatifs 
de plus en plus complexes, s’est ex-
primé Véronique Besse, présidente 
de la commission des actions socia-
les au Conseil général de la Vendée, 
lors de la pose de la première pierre, 
début décembre. Le Conseil général 
a souhaité ouvrir un lieu où un travail 
éducatif spécial, destiné à redon-
ner aux jeunes toutes leurs chances 
dans la société, puisse être mené à 
bien. »

Une maison pour s’extérioriser et 
travailler

Ces adolescents seront accueillis 
suite à une décision judiciaire ou à la 

demande des parents. À Mormaison, 
en lieu et place de l’ancienne et spa-
cieuse aumônerie, à côté la congré-
gation des sœurs du Sacré Cœur de 
Jésus, ils entameront une deuxième 
vie. « Le choix de cette commune, s’il 
a été fortuit au départ, n’est pas com-
plètement le fruit du hasard, explique 
Alain Lebœuf, Conseiller général du 
canton de Rocheservière. Mormaison 
est une petite cité en pleine campa-
gne, loin de toutes les tentations de 
la ville que chacun peut imaginer. » 
L’étendue de la propriété, son parc, 
ses terrains de jeu ou de sports se-
ront autant de chances pour ces 
adolescents qui ne doivent certaine-
ment pas rester enfermés, mais qui 
ont besoin au contraire de respirer et 
de s’extérioriser. « Mormaison offre 
un cadre plus serein que celui d’une 
ville, précise Marie-Madeleine Ros-
signol, directrice du foyer départe-
mental Gilbert de Guerry. Les jeunes 
peuvent ainsi se recentrer sur leur 
travail et ne pas se disperser. »

Intimité et respect

Ces adolescents ont tous une his-
toire familiale et sociale délicate. L’un 

des objectifs de cette unité d’accueil 
est de leur redonner la sécurité par 
un espace de vie où chacun trouve 
sa place et son intimité. Les adultes 
retrouveront ici un véritable rôle de 
référent. « Il faut restaurer la confiance 
des jeunes dans les adultes, c’est-
à-dire, les aider à leur donner envie 
de grandir et de s’insérer selon des 
modalités socialement acceptables, 
ajoute Véronique Besse. Ils sont 
alors moins tentés de défier l’autorité 
et, au contraire, reconnaissent leur 
légitimité. »

Le Maire H. Delhommeau, V. Besse et A. 
Lebœuf lors de la pose de la première pierre à 
Mormaison.

Un colloque sur le handicap psychi-
que est organisé, vendredi 15 jan-
vier, à La Roche-sur-Yon.

Un colloque est organisé par les 
centres hospitaliers spécialisés et les 
associations vendéennes concer-
nées, comme l’UNAFAM (Union Na-
tionale des Amis et Familles de Mala-
des psychiques), vendredi 15 janvier. 
La journée se déroule à la Chambre 
de Commerce et d’Industrie, de 9h15 
à 17h30.

S’adressant en particulier aux pro-
fessionnels de la santé, cette journée 
a pour thème les enjeux et les priori-
tés du handicap psychique, cinq ans 
après la reconnaissance de cette 
souffrance.

Parmi les nombreux intervenants 
de renom, les participants entendront 
notamment le docteur Halimi. Il a reçu 
dernièrement la Légion d’Honneur des 
mains du président de la République. 
Cette distinction souligne l’ensemble 
de son action auprès des malades 
psychiatriques, en particulier en ce qui 
concerne les droits des patients.

« C’est un travail d’équipe qui est ré-
compensé, explique le docteur Yvan 
Halimi. Les patients sont là pour nous 
rappeler leurs souffrances quotidien-
nes. Nous devons encore travailler 
pour améliorer les soins et faire avan-
cer l’alliance entre les soignants et les 
patients ».

En ce sens, la journée du vendredi 

15 janvier est un pas supplémen-
taire de franchi sur ce chemin d’une 
meilleure connaissance du handicap 
psychique.

Tarifs :■■  30m ou 20m

Renseignements et inscriptions : 
02 51 09 71 96, centre Hospitalier Geor-
ges Mazurelle. Places limitées.  

La remise des victoires de l’accessi-
bilité en Vendée a eu lieu lundi 14 dé-
cembre dernier à l’hôtel du départe-
ment. Ce concours est organisé par 
l’ADAPEI de Vendée (Association de 
parents, de personnes handicapées 
mentales et de leurs amis) avec le 
soutien du Conseil général. Il récom-
pense des initiatives favorisant une 
meilleure intégration des personnes 
handicapées mentales dans la cité.

« Ensemble c’est tous ! » titre l’affiche 
de cette année. En 2009, onze équipes 
vendéennes ont gagné au concours 
des victoires de l’accessibilité. Elles 
n’ont pas gagné un titre, mais la re-
connaissance de leurs initiatives pour 
favoriser l’autonomie des personnes 
handicapées. En France, 700 000 ci-
toyens invisibles ne demandent qu’une 
chose : accéder à une vie normale au 
milieu de tous.

Les initiatives originales voire inédites 
ne manquent pas cette année. Qua-
tre associations promouvant le sport 
(tennis, vélo, natation, gym) ont ainsi 

été récompensées. Elles ont permis à 
leurs adhérents en situation de handi-
cap de gagner en confiance, voire de 
gagner en compétition ! En témoigne 
l’exemple de Julien, vice-champion de 
France de Ball-Trap. D’autres se sont 
lancées dans les séjours de vacances 
ou encore la communication visuelle 
par Internet. Enfin, les trois lauréates 
du concours, deux troupes de théâtre 
et une troupe de danseurs, ont permis 
à leurs acteurs de sillonner les routes 
pour proposer leurs créations dans 
toute la Vendée.

Ces lauréats participeront aux sé-
lections régionales en mars 2010. La 
remise des victoires nationales se dé-
roulera quant à elle le 12 juin 2010 à 
Paris autour des 50 ans de l’UNAPEI. 
Véronique Besse, présidente des affai-
res sociales du Département, a félicité 
tous les partenaires et acteurs de ces 
victoires de l’accessibilité. « Quand il y 
a une volonté, il y a un chemin. Vous 
nous l’avez rappelé ce soir. Dans le 
sport comme le théâtre, il faut sans 
cesse refaire, recommencer, répéter. 

Merci pour votre courage et pour tout 
ce que vous nous avez apporté ce 
soir » a-t-elle conclu devant l’auditoire. 
« Tous ces exemples sont à suivre pour 
que ces victoires – encore trop rares – 
se multiplient partout avec toutes les 
personnes handicapées » a indiqué 
Luc Gateau, Président de l’Adapei, 
avant de remettre le Trophée Vendée 
au gagnant.

L’association vendéenne NonzoBé-
nin aide les Béninois de Toviklin, grâce 
notamment au soutien du Conseil gé-
néral. Depuis 2006, vingt enfants, mal-
traités, ont été accueillis à l’orphelinat 
de Toviklin. Ils ont entre six et dix ans 
et bénéficient d’un soutien affectif, sco-
laire et médical.

« Lors de notre dernière visite, raconte 
Christine Hidreau, présidente de l’asso-
ciation, nous les avons retrouvés avec 
bonheur ! Ils sont épanouis, en pleine 
santé et ils ont des résultats scolaires 

très satisfaisants. Ils ne demandent qu’à 
apprendre ». Grâce à cette association 
vendéenne de Chaix, deux classes ont 
été ouvertes. Cent dix élèves fréquen-
tent l’école plus facilement. Et, depuis 
peu, un puits fournit gratuitement de 
l’eau aux villageois.

Par ailleurs, le Conseil général a fait 
une place pour les livraisons de l’as-
sociation dans le container embarqué 
pour Cotonou. Du mobilier, des four-
nitures scolaires et du linge de maison 
ont fait le voyage jusqu’à Toviklin.

Le Dr Halimi, Corinne Williams-Sossler (1ère à gauche) et Martine Chauvin de l’UNAFAM (à droite).

Virginie pratique le théâtre au sein d’une troupe à 
Challans. Tous ont été conquis par son talent.

sAnté - Colloque le 15 janvier à La Roche-sur-Yon
Pour mieux comprendre le handicap psychique

HAndIcAP - Résultats du concours départemental de l’UNAPEI
Les victoires de l’accessibilité

cooPérAtIon - Association Nonzo Bénin
Une maison pour les enfants
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Âgés de 0 à 6 ans, les patients du 
CAMSP originaires des Herbiers 
bénéficieront d’un suivi de proxi-
mité. Une nouvelle antenne vient 
de s’y installer.

25 enfants sont déjà pris en charge 
par la première antenne du CAMSP 
(Centre d’Action Médico-Sociale Pré-
coce) de Vendée installée aux Her-
biers. « Nos patients sont des enfants 
âgés de 0 à 6 ans qui présentent des 

difficultés de développement liées à 
un déficit sensoriel, moteur ou intel-
lectuel », précise le docteur Anne-
Marie Parquet, directrice du Centre. 
L’objectif de l’équipe des soignants 
est de permettre la meilleure intégra-
tion sociale possible à ces enfants. 
Des séances de rééducation, une à 
plusieurs fois par semaine, les aident 
à développer leurs potentialités et 
leurs ressources. Les assistantes 
sociales aident les parents à trouver 
les meilleurs centres d’accueil pour 
leurs enfants, avec un accompagne-
ment adapté à chaque cas.

« L’année prochaine, nous ins-
tallerons une deuxième antenne à 
Challans, comme celle des Herbiers, 
elle permettra d’accueillir 25 enfants 
supplémentaires », ajoute le docteur 
Parquet. « Nous sommes heureux 
d’accueillir la première antenne ven-
déenne du CAMSP sur notre canton, 
ajoute Véronique Besse, responsa-
ble des affaires sociales du Dépar-
tement. L’objectif des créations d’an-
tennes est de se rapprocher des petits 
patients et de leurs familles. »

Le CAMSP aide les enfants qui présentent des 
difficultés de développement.

Les vingt enfants accueillis à Toviklin, au Bénin.

enfAnce - Nouvelle antenne du CAMSP
Intégration sociale des tout-petits
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Jean-Marie Chevret use de sa plus 
belle plume pour cette comédie de 
mœurs.

Écrites avec justesse, tendresse, 
les répliques et les situations de ces

amazones font mouche. On balaye 
les clichés, on casse les préjugés, on 
fait

place à la dérision, à l’autodérision 
même. On prononce aussi des véri-
tés pas toujours faciles à entendre.

Plus sentimentales que guerrières, 

les trois copines nous offrent, dans un 
rythme d’enfer, une soirée

drôle et pimentée à souhait… sur-
tout quand s’invitent sur la scène 
deux séducteurs malgré eux !

Un rendez-vous à ne pas manquer, 
à 20h30 à la salle Plissonneau au 
Château d’Olonne.

Entrée :■■  Adulte 7 €, Tarif réduit 5 € (-18 
ans, troupes et groupes).
Réservations : 02 51 33 97 93

Le Conseil Général de la Vendée 
organise un atelier culinaire à l’Histo-
rial de la Vendée.

Pour tout connaître sur les secrets 
de fabrication de la galette des rois, 
Christophe Moreau, pâtissier des 
Ateliers du Goût, livrera ses secrets 
et ses conseils aux petits et aux 
grands à l’occasion d’un atelier pé-
dagogique et gourmand !

De la fabrication de la pâte feuille-
tée à la décoration, les participants 
apprendront à cuisiner une galette 
« maison » qu’ils pourront ensuite 
emporter chez eux.

Cet atelier est ouvert aux publics 
de tous âges. Il est payant à hauteur 
de 3 € par personne.

Cet atelier se déroulera entre 
14h30 et 16h15.

Il y aura deux ateliers dans l’après-
midi l’un à 14h30 et l’autre à 16h15. 
Ils dureront chacun 1h15 environ.

Le nombre de places est limité, 
l’inscription est obligatoire en télé-
phonant au 02 51 47 61 61.

Renseignements :■■  02 51 47 61 61 – 
historial@cg85.fr - www.vendee.fr

Le samedi 16 janvier, à 20h30 
dans le cadre du festival « Les hiver-
nales », la chorale associative Co-
ol’heure Gospel donnera un concert 
dans l’église de Saint-Mathurin.

Sous la direction d’Olivier Cline, 
une soixantaine de choristes accom-
pagnés de quatre musiciens inter-
préteront un répertoire de Negro spi-
rituals et de gospel. La chorale Co-
ol’Heure Gospel sera ainsi accueillie 

pour la seconde fois dans l’église 
de Saint-Mathurin. Cette chorale 
associative sillonne les routes ven-
déennes depuis douze ans déjà, et 
s’est constituée une belle expérience 
scénique.

Renseignements :■■  02 51 05 90 49 / 06 
32 47 02 19 
Tarifs : adultes : 8€ - enfants de moins de 
10 ans : gratuit

Les Brimbalures sont sur scène 
dès le 16 janvier. La troupe de St-
Hilaire-de-Riez revient avec humour 
sur les années trente. Les specta-
cles ont lieu au Palais des congrès 
de St Jean-de-Monts, les 16 (20h30) 
et 17 janvier (15h), les 30 (20h30) et 
31 janvier (15h), les 20 (20h30) et 

21 février (15h). À Noirmoutier, les 
6 (20h30) et 7 février (15h), aux Sa-
lorges ; et les 27 (20h30) et 28 février 
(15h), Espace Prévoirie de Soullans.

Tarif :■■  15m

Réservations : Office de Tourisme,
02 51 54 31 97

Une soirée Cabaret-Musical est 
proposée à Saint-Laurent-sur-Sèvre, 
le vendredi 22 janvier, à 20h30, dans 
la salle de la Clef des champs.

La formation « Les Copains 
d’abord » promet un joli moment de 
détente, sous le signe du jazz, en 
compagnie des artistes et des mu-
siciens.

Les Copains d’abord sont des 
jazzmen qui interprètent les thèmes 
de l’époque de Louis Armstrong, 
Sidney Bechet et les grands stan-
dards du début des années 1900. 
Ce spectacle est destiné aux petits 
comme aux grands.

Les organisateurs réservent une 
surprise au public au cours de la 
soirée.

Tarifs :■■  8m, 4m (- 18 ans)
Réservations : Office de tourisme de 
Mortagne-sur-Sèvre (sur place) ou au 02 
51 65 11 32.

Au château d’Olonne
Les Amazones

Lucs sur Boulogne
Les secrets de la galette des rois

Saint-Mathurin
Cool’heure Gospel

Nord ouest Vendée
Les Brimbalures sur scène

St-Laurent-sur-Sèvre
Jazz avec les copains d’abord

Le petit-fils du grand Django Rein-
hardt est sur la scène des Spectacles 
de Vendée dans quelques semaines, 
dans le cadre de la « légende Rein-
hardt ». Les places sont à réserver dès 
le 14 janvier.

• David Reinhardt Trio dans « The 
way of Heart » avec Olivier Temime 
au saxophone (jazz).
David Reinhardt, petit-fils du grand 
nom du jazz, Django Reinhardt, a 
repris le flambeau en multipliant les 
concerts.
Ce jeune musicien a notamment as-
suré les premières parties de la tour-
née française de Thomas Dutronc. 
Les Vendéens profiteront de sa pré-

sence sur scène et de celle du saxo-
phoniste Olivier Temime.

Dans le cadre de « La légende 
Reinhardt », commémoration des 
100 ans de sa naissance.
- Mardi 2 février 2010 à 20h30 : salle 
Gargamoëlle au Château d’Olonne. 
Ouverture billetterie le 14 janvier.

Et aussi…
• Motion Trio : transcriptions de Cho-
pin et compositions à l’accordéon 
(musique actuelle).
Ce trio d’accordéons redonne un nou-
veau look et un joli peps au piano à 
bretelles.
- Jeudi 21 janvier 2010 à 20h30 : Salle 

des Noyers à Saint-Martin-des-Noyers. 
Billetterie ouverte.
• Le Ballet de l’Opéra National 
Tchaïkovski de Perm : « Diaghilev, 
hommage aux Ballets russes ».
1ère venue en France. Manifesta-
tion organisée dans le cadre de 
l’année France-Russie.
Le Ballet de Perm a choisi la Vendée 
pour sa première visite en France. 
La grâce des danseurs n’a d’égales 
que la beauté des décors et la ma-
jesté des partitions.
- Mercredi 27 janvier à 20h30 : 
L’Échiquier à Pouzauges. Billetterie 
ouverte.

Tarifs :■■  14m, 7m

Renseignements : 02 51 36 93 60 ou 
www.vendee.fr (paiement sécurisé). Es-
pace billetterie, dans le Hall du Conseil 
général, de 10h à 12h30, uniquement le 
jour de l’ouverture de la billetterie de cha-
que spectacle.

Comme chaque année l’associa-
tion Lolayo organise son bal folk avec 
Arbadétorne et Ayour. Ces deux grou-
pes vont ravir nos oreilles et l’envie 
d’entrée en danse ne se fera guère 
attendre.

Le quatuor professionnel « Arbadé-
torne », les musiciens autodidactes ; 
Emmanuel, Maxime, Mickaël et Jean-
François ont en effet cette même 
passion faire renaître des morceaux 
oubliés. Ils proposent un panorama 
le plus large possible des différents 
terroirs de danses de Vendée mais 
aussi des danses populaires que l’on 
trouve ailleurs mais à la façon d’ici 
comme la valse, la polka, l’orset, le 
spirou, et la paskovia etc...

« Ayour » musiques traditionnelles 
d’aujourd’hui, une musique à dan-
ser et à écouter. Une musique qui ne 
voile rien et qui recherche l’essentiel. 
Une musique tendue, où les peaux ré-

sonnent, vibrent, claquent, soufflent. 
Même le trio François Robin à la veuze 
puissante et enivrante, Nicolas De La 
Corte Gomez à la guitare naviguant 
entre le blues et le rock et Philippe 
Savre aux percussions digitales avec 
le cajon, le tar et les tablas. Tous ces 
instruments viennent tour à tour sou-
tenir et mettre en valeur les phrasés 
mélodiques. Le trio invite au voyage.

Ils ne font pas partie de ces « mu-
siciens décorateurs » qui prétendent 
moderniser un répertoire qui ap-
partient à l’éternité. Eux, c’est autre 
chose. Ils aiment ce qu’ils chantent, 
sans complexe, et n’ont rien à prou-
ver. Leurs musiques vous enroulent, 
vous envoûtent et s’accrochent à vos 
mollets.

Ce bal Folk aura lieu salle l’Ypresis 
à 20h30

Renseignements :■■  02 51 94 27 92

Spectacles de Vendée
La légende Reinhardt

Saint Hilaire de Loulay
Carnet de bal

DèS maintenant

SameDi 16 janVier

SameDi 16 janVier

Dimanche 10 janVier

SameDi 16 janVier

DèS le 16 janVier

VenDreDi 22 janVier
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Chansons à répouner

L’expression orale traditionnelle est 
à l’honneur. Les prochaines séances 
auront lieu le 20 janvier, le 17 février 
et le 17 mars.

Ce rendez-vous est fait pour redé-
couvrir différents modes d’expres-
sions orales comme le chant, le par-
lanje local, le conte traditionnel, avec 
un temps fort autour du chant. Il vise 
aussi à ce que les gens se retrouvent 
dans une atmosphère conviviale pour 
échanger des textes, des paroles et 
chanter. L’objectif est aussi de facili-
ter la transmission de ce patrimoine, 
en aidant les participants à s’appro-
prier un répertoire.

Aucun pré-requis n’est demandé 
pour cette soirée, si ce n’est un petit 
peu de sucré-salé pour renforcer la 
convivialité de ce moment d’échange 
inter générationnel.

Renseignements :■■  02 51 57 77 14
Tarif : gratuit

un mercreDi par moiS
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À Pouzauges, au cœur de leur 
canton, les Joyeux Vendéens pré-
sentent les 23 et 24 janvier 2010 un 
spectacle intitulé « Vendée en Cou-
leurs. » Sur la scène du théâtre de 
l’Échiquier, en costumes tradition-
nels, ils présenteront des danses, 
des chants, des airs traditionnels,

La soirée sera pimentée par 
quelques fables en patois de Gène 
Charré.

Joyeuse ambiance en perspec-
tive.

Les Joyeux Vendéens sont les ini-
tiateurs de l’Ecole Départementale 
de Musique Traditionnelle. Ils pro-
posent des cours et des initiations 
d’accordéon diatonique, de violon, 
de veuze et de vielle à roue.

Renseignements :■■  02 51 91 43 16

Roberto d’Olbia, pianiste à la vir-
tuosité ébouriffante, a fait le pari de 
faire du classique de manière fort 
peu classique. Il est à St Michel en 
l’Herm, mardi 12 janvier, avec son 
spectacle « Piano on the rock ». Il 
répond à quelques questions en 
guise d’apéritif.

À 15 ans, vous quittez la maison. 
Vous faites des petits jobs mais 
la musique vous rattrape bientôt. 
Quelques années plus tard, vous 
vous produisez sur de grandes 

scènes. Comment votre carrière 
musicale a-t-elle débuté ?

Le premier détonateur, si j’ose 
dire, a été sans doute l’attirance de la 
scène. Puis j’ai découvert l’envie de 
communiquer cette joie de faire de la 
musique à ma manière, « théâtrale et 
concertante à la fois ». J’ai joué au ca-
baret puis au théâtre où j’ai été invité à 
jouer Sganarelle par un grand produc-
teur sur les planches parisiennes. Ont 
suivi des rencontres avec des gran-
des personnes du show business. 

Notamment Jean Renard, avec qui 
je continue de collaborer, ou encore 
Jean Marie Bigard et Eric Carrière. Ils 
m’apportent beaucoup dans la partie 
Humour de mon travail.

D’où vous est venue l’idée de pas-
ser de Rachmaninov à Queen dans 
un même spectacle ?

Ce n’est pas une idée en tant que 
telle, au départ. C’est plutôt une ma-
nière d’aborder le concert-spectacle 
qui m’est assez personnelle et que je 
trouve plus appropriée à notre épo-
que. Je crois que théâtraliser la mu-
sique permet aussi de la valoriser. Je 
ne boude pas pour autant un concert 
dans sa forme plus habituelle ou aca-
démique, en tant qu’artiste ou audi-
teur !

Votre tournée, avec des concerts 
alliant le rock au classique promet 
d’être explosive. Comment détoner 
sans détonner ? Avez-vous une re-
cette ?

Pas vraiment. Il me semble que si 
l’artiste a de la conviction dans son 
jeu, le genre et même le mélange de 

genres, peuvent réserver de bonnes 
surprises. J’en profite pour dire que 
le rock est souvent snobé, considéré 
comme une musique forcément com-
merciale et basique. Au contraire, les 
plus grands groupes de rock sont is-
sus de formations classiques.

Certains ont même tellement mar-
qué leur époque que des musiciens 
classiques les ont ensuite repris. 
L’apport est donc réciproque. Mes 
concerts touchent un public qui 
écoute aussi bien Radiohead que De-
bussy.

Après votre tournée, des projets ?
Je monte un spectacle pour piano 

et guitare avec Jean Félix Lalanne 
qu’on jouera à partir de Septembre. 
En outre, Jean Renard met en scène 
Gospel Story dans lequel je prends 
part pour une tournée dès 2011.

Renseignements :■■  Spectacle de 
Vendée, Roberto d’Olbia, « Piano on the 
rock », Espace culturel de St Michel en 
l’Herm, mardi 12 janvier à 20h30.
Réservations : 02 51 36 93 60 ou www.
vendee.fr (paiement sécurisé)
Tarifs : 14 e, 7 m

Le logis de la Chabotterie (Saint-
Sulpice-le-Verdon) organise un 
concert du nouvel an pas comme 
les autres. Au programme, des 
pépites musicales retrouvées par 
Hugo Reyne qui reflètent l’ambian-
ce des salons viennois au début du 
romantisme.

Fidèle à la curiosité qui le mène 
régulièrement vers d’autres rivages 
malgré son attachement au baro-
que français, Hugo Reyne expose le 
fruit de ses recherches sur le csa-
kan, flûte-canne d’origine hongroise 
apparue à Vienne en 1806.

Le concours d’un artisan choco-
latier, qui racontera la formidable 
aventure du chocolat et proposera 
d’en déguster quelques carrés et 
d’en boire quelques gorgées, achè-
vera de gagner l’enthousiasme des 
spectateurs.

Aux côtés d’Hugo Reyne à la 
flûte-canne, le public entendra Phi-
lippe Couvert et Franck Pichon au 
violon, Dominique Dujardin au vio-
loncelle, Jean Ané à la contrebasse 
et le chanteur alto Jean-Luc Thon-
nérieux.

Renseignements :■■  02 51 42 19 39
Tarif : 19 et 15 m

L’association « Le Petit Théâtre » 
donnera une représentation de son 
spectacle « Le spectateur condamné 
à mort » de Mateï Visniec à la Bois-
sière de Montaigu les 16 et 17 janvier 
prochains. Cette pièce est jouée par 
« Le Théâtre DE… » en collaboration 

avec la Compagnie du songe.
Sur scène, un juge, un procureur, 

un greffier, deux défenseurs… Et 
l’accusé dans tout ça ? Il sera dési-
gné parmi les spectateurs.

Une pièce où l’absurdité et l’hu-
mour font bon ménage.

La mise en scène est de Claude 
Kagan. Avec Johan Gobard, Olivia 
Le Déaut, Marion Richarté, Chris-
tophe Bouré, Stéphane Thomas, 
Franck Da Ros et Céline Gobin.

Renseignements :■■  02 51 24 74 65

Chaque année, le deuxième sa-
medi de janvier offre l’une des plus 
importantes manifestations en Fran-
ce de palet laiton grâce au club « Le 
Bronze Gaubretièrois ». Depuis quel-
ques années, ce jeu s’est considéra-
blement développé, passant du sta-
tut de simple loisir traditionnel à celui 
de discipline sportive officielle, dotée 
d’infrastructures et de compétitions 
reconnues.

Ce concours dont cette année 
verra la 23e édition est ouvert à tous. 
La saison dernière a totalisé près de 
140 doublettes. Les participants at-
tendus viennent de toute la Vendée, 
mais également du Maine et Loire, 
de Loire Atlantique, des Deux Sèvres 
et de Charente-Maritime.

L’inscription est de 8 euros par 
joueur et le jeu de palets est prêté 

par le club. De plus, tous les partici-
pants seront récompensés d’un lot.

Renseignements :■■

http://bronzegaubretierois.free.fr

La Course Pédestre de Notre-
Dame-de-Monts et le Saint-Jean-
de-Monts Vendée Triathlon Athlé, 
au sein du Comité d’Organisation 
Local, Cross de l’Entente du Pays 
de Monts, organisent les Champion-
nats de Vendée de Cross Long tou-
tes catégories, sur l’hippodrome de 
l’Atlantique à Saint Jean de Monts. 
Le public est attendu à partir de 
12h, des forces vives athlétiques de 
l’école d’Athlétisme aux Vétérans de 

Vendée. Les titres de Champion de 
Vendée vont se gagner sur un par-
cours de Cross Country, tracé sur 
l’hippodrome de l’Atlantique.

Il y a neuf courses. Les parcours 
s’échelonnent de 1 280 m pour les 
poussines et poussins à 9 160 m 
pour les espoirs et seniors hommes.

Renseignements :■■  Hippodrome de 
l’Atlantique, rue Notre-Dame 85160 Saint-
Jean-de-Monts au 02 51 58 65 03

Le samedi 16 janvier, à l’occa-
sion de l’Épiphanie, la section tran-
chaise du club de roller luçonnais 
organise un rassemblement. Les 
participants sont invités à s’y ren-
dre déguisés autour du thème des 
sports d’hiver et de la montagne.

Le rendez-vous est donné entre 
14h et 17h dans la salle omnis-
ports de la Tranche-sur-Mer.

La manifestation est ouverte à 
toutes les personnes qui souhai-
tent s’initier au roller. Elle est pro-
posée aux enfants dès l’âge de 
trois ans.

Encadrés par des moniteurs, 
des ateliers et des jeux seront pro-
posés aux participants. Renseignements :■■  06 68 37 42 13

Pouzauges
« La Vendée en couleur »

Spectacle de Vendée avec Roberto d’Olbia
Un showman aux multiples talents

Logis de la Chabotterie
Échappée gourmande

La Boissière de Montaigu
Le spectateur condamné à mort

La Gaubretière
Concours de palets

Championnat de cross
Le rendez-vous des champions

La Tranche-sur-Mer
Du roller et des déguisements

leS 23 et 24 janVier

DèS maintenant

Dimanche 10 janVier

leS 16 et 17 janVier

SameDi 9 janVierDimanche 10 janVier

SameDi 16 janVier
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Les Lucs sur Boulogne
Randonnée pédestre familiale 

L’USBL foot-basket des Lucs sur 
Boulogne organise une randonnée 
pédestre familiale semi-nocturne 
dans son bourg le samedi 9 janvier 
prochain.

Il existe deux parcours, un de 5,5 
kilomètres et l’autre de 7,5 kilomè-
tres. Les départs seront donnés 
place de l’Église aux Lucs sur Bou-
logne entre 16h30 et 18h.

Le tarif est de 5 euros sur réser-
vation, 6 euros sur place, 3 euros 
pour les 5-10 ans, gratuit pour les 
moins de 5 ans. Le repas est offert. 
Il faut prévoir des gilets jaunes et 
des lampes.

Renseignements :■■  02 51 46 50 49

SameDi 9 janVier 

Concours littéraire à Treize-Septiers

Le concours littéraire de Treize-
Septiers, organisé depuis plusieurs 
années par la municipalité, est lan-
cé.

Ce concours est ouvert à tous, 
des enfants de primaire aux seniors. 
À nouveau, les participants devront 
imaginer la suite d’un texte original 
de Jean-Claude Lumet. Le thème 
2010 est celui de l’art et en particulier 
du théâtre. Des lots récompenseront 
les heureux gagnants.

La date limite de retour des tex-
tes est fixée au 12 février. La remise 
des prix s’effectuera le dimanche 
28 mars, durant le week-end de la 
Foire gastronomique et commercia-
le de la commune. Le règlement du 
concours et le texte de départ sont à 
retirer à la mairie.

Renseignements :■■  02 51 41 72 07

juSqu’au 12 féVrier

Agenda des vide-grenier

Dimanche 10 janvier
Talmont-st-Hilaire - Salle des Riban-
deaux - Brad’vêtements – 9h-17h

Renseignements :■■  02 51 33 98 17

Dimanche 17 janvier
Fontenay-le-Comte - Centre-ville et 
rue du port - 7h-18h

leS 10 et 17 janVier



Du 18 janvier au 7 avril 2010, la Bibliothèque Départementale de la Vendée (BDV), en partenariat avec la 
Succession Saint-Exupéry-d’Agay présente l’exposition « Antoine de Saint-Exupéry : du vent, du sable 
et des étoiles ». Au-delà de l’œuvre du « Petit Prince », elle permettra au public vendéen de découvrir 
la vie, l’œuvre et les valeurs d’Antoine de Saint-Exupéry. Dans les bâtiments de la cédéthèque de La 
Gaubretière, les visiteurs découvriront une première salle d’exposition autour du thème du sable et 
du désert. Dans ceux de la cédéthèque de Montaigu, ils découvriront l’Aéropostale et les exploits de 
ses aviateurs, contemporains et amis de Saint-Exupéry. « À travers cette exposition, ce sont 
les valeurs du dépassement de soi de Saint-Exupéry et de 
ses camarades de l’Aéropostale qui sont mises en avant », 
explique Dominique Souchet, Président de la Commission 
culturelle du Département.
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Saint-Exupéry au-delà du « Petit Prince »
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Le désert au cœur
de La Gaubretière

Les pilotes de l’Aéropostale
à Montaigu

La vie de
« Pique la lune »

• 29 juin 1900 : naissance d’Antoine 
de Saint-Exupéry à Lyon

• 1926 : il s’engage dans la 
compagnie Latécoère, future 
Aéropostale

• 1939 : il publie « Terre des 
hommes »

• 1939 : il est affecté au début de 
la guerre dans une escadrille de 
reconnaissance aérienne.

• 1943 : Il publie « Le Petit Prince », 
illustré par ses propres aquarelles. 
L’œuvre est aujourd’hui traduite en 
220 langues, un record.

• 31 juillet 1944 : il disparaît lors 
d’une mission de reconnaissance 
photographique en vue du 
débarquement de Provence. Les 
restes de l’avion dans lequel il se 
trouvait n’ont été retrouvés qu’en 
1998.

Horaires d’ouverture :
Montaigu :
Mardi : 15h30 / 18h30
Mercredi : 10h30 / 18h30
Vendredi : 15h30 / 18h30
Samedi : 10h30 - 12h30 / 14h30 - 17h30

La Gaubretière :
Mardi : 16h / 19h
Mercredi et samedi : 10h - 12h30 / 14h 
- 17h30
Vendredi : 16h / 19h

Entrée libre

Renseignements :
Cédéthèque de Montaigu :
02 51 06 43 43
Cédéthèque de la Gaubretière :
02 51 57 49 00

Informations pratiques :

« Adieu, vous que j’aimais. Ce n’est 
point ma faute si le corps humain ne 
peut résister trois jours sans boire. 
Je ne me croyais pas prisonnier des 
fontaines (... ) On croit que l’homme 
est libre… On ne voit pas la corde qui 
le rattache au puits, qui le rattache, 
comme un cordon ombilical, 
au ventre de la terre. S’il fait 
un pas de plus, il meurt. »

Point de départ de l’ex-
position de La Gaubre-
tière, le chapitre central 
du livre « Terre des 
hommes » d’Antoine de 
Saint-Exupéry relate son 
accident dans le désert 
libyen.

La genèse du Petit 
Prince

L’écrivain aventurier 
y est resté plusieurs 
jours et plusieurs nuits, 
seul, sans eau ni nourri-
ture. C’est au cours de 
ce séjour forcé dans le 
désert qu’est née l’his-

toire du Petit Prince.
Partant de cette expérience, le 

sable et le désert ont été choisis 
comme thème central de l’exposi-
tion située à La Gaubretière. Treize 
panneaux de lin présentent des pho-
tos de Saint-Exupéry, des citations, 
des croquis ou des cartes d’époque. 
Ces panneaux ont été élaborés avec 
le même procédé que les toiles qui 
recouvraient les ailes des premiers 
avions.

Des objets insolites

Le visiteur découvrira aussi les 
gants, le manteau et le cartable 

qui ont appartenu à « Saint-
Ex ». Plus loin, ils découvri-
ront l’édition originale du livre 
« Terre des hommes » publiée 
en 1939. Plus loin encore, ils 

pourront tourner les pages 
d’un carnet de voyage com-

posé d’une quarantaine de pho-
tographies. Carnet de voyage 

qu’Antoine de Saint-Exu-
péry a offert à l’un 
des membres de 
la famille de Bé-
douins qui l’a re-
cueilli dans le dé-

sert. Aujourd’hui, 
il appartient à l’un 
de ses descen-
dants.

« Les camarades, la vie peut-être 
nous écarte, nous empêche d’y 
beaucoup penser, mais ils sont quel-
que part, on ne sait trop où, silencieux 
et oubliés, mais tellement fidèles. » Le 
chapitre II du livre « Terre des hom-
mes » d’Antoine de Saint-Exupéry a 
servi de base à l’exposition montacu-
taine. Dans ce chapitre, l’auteur parle 
de ses « camarades » de l’Aéroposta-
le. En particulier d’Henri Guillaumet, 
qui est resté bloqué plusieurs jours 
dans la Cordillère des Andes.

Le courage des « camarades »

Photos, citations, cartes, souvenirs : 
les visiteurs découvriront l’aventure 
et le courage extraordinaire de ces 
aviateurs. Minute par minute, l’acci-
dent de Guillaumet est relaté.

Pionniers de l’aviation

Au péril de leur vie, au lendemain 
de la Première Guerre Mondiale, ils 
ont relié à bord de leurs avions Paris 
et l’Amérique du Sud, en passant par 
les côtes africaines. Véritables pion-
niers, les exploits de ces hommes 
ont repoussé les limites de l’aviation. 
La Cédéthèque de Montaigu leur 
rend hommage en évoquant leurs 
exploits.
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